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commun1ques 
LES ULIS 
L~ groupe EmiÎe-Pouget ~rganise conjointement-avec 
le C.J.B. (Collectif jeunes beurs) une fête pour l'éga-

_lité aux Ulis le 24 mai, à la salle des fêtes (située dans 
la zone industrielle de Courtabœuf). La soirée com
'mencera à 20 h par des · improvisations théâtrales, 
suivies ,de Farid ·(chanteur beur) et d'un groupe local · 
antillais Marakuéra. · 

•PARIS 
Le groupe Pierre-Besnard assure quatre ventes du «_Mon
de libertaire » chaque se~aine . à loccasion desquelles 
vous pouvez pr.endre contact avec ses-militants. 
Dans le 19e arrondissement : -: 
le mercredi au métro Crimée, de 18 h à 19 h (sor
tie rue ~e Crimée) ; 
le vendredi· au métro Place-des-Fêtes, de 18 h à 19 h ; · 
le dimanche au métro Place~des-Fêtes, de 10 h à 12 h 
(sur le marché).'.·· 
A Fontenay-sous_'!Bois : _ 
le vendredi à la station R.E.R. Val-de-Fontenay, de 
17 h 30 à 18 h 30 (sortie avenue du Maréchal- Joffre). 

•LILLE 
Voici les thèm'es des prochaines émissions de la« Voix 
sans maître»' (Radio-Campus, 99.6 MHz), tous les 
vendredis de 21 h à 23 h : L'Energie dans le Nord 
(24 mai) ; le Mouvement alternatif allemand (31 mai) . . 

•NICE 
A partir du 1er juin 1985, le groupe de Nice interrompt 
sa v_ente militante. Vous pourrez cependant ~mus pro
curer le « Monde libertaire » aux deux librairies alter
natives de Nice : «Le Temps de lire», 50, boulevard 
de la Madeleine, Nice-Magnan ; et « Le Papier mâ
ché», 12, rue Belico, Nice-le-Vieux. (Ce dépôt-vente 
se déroulera pendant tout l'été.) 

•DOUAI . 
Une liaison F .A. vient de se constituer à Douai (Nord). 
Pour tout contact, écrire aux Relations ·intérieures qui · 
transmettront. 

• AIX-EN-PROVENCE 
Pour prendre contact avec la liaison .d'Aix-en-Provence,_ 
écrire aux Relations intérieures qui transmettront. 
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débats 
•CHELLES 
Le samedi 1er JUm, le groupe Sacco-Vanzetti orga
nise une réunion-débat sur le thème : ·« Le citoyen fa
ce ·à la police ». Le débat sera ,animé par Denis Lan
glois (écrivain et avocat), qui répondra à vos ques
tions en vous faisant connaître quels sont vos droits 

Permanence du secrétariat aux relations inté
rieures: 

le samedi de 14 h 30 à 18 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (M0 République) 

Tél. : 805.34.08 
., 

face à la police. · 
b 

-.lis- • te Le débat aura .lieu à 20 h 30 au local du groupe : 1 is, -
avenue Emilie, 77500 .Chelles (près de la gare S.N.CF.). 

• PARIS _ · des 
Pour ' terminer la série de conférence-débats sur le s:rmanences 
thème «L'anarchie et la société moderne», le groupe · . f 
Louise-Michel propose de dé~attr~ d'un _sujet d'actua- · S drOUpeS .-a. 
lité : « -Luttes de libération nationale et anarchisme » l::t . 

_(notamment à propos de la Nouvelle-Calédonie) le 
vendredi 31 mai, à 20 h, au local du groupe. 

•BESANÇON . 
Le 8 juin, le groupe de Besançon ornanise « Douze 
heures contie le racisme et poµr l'égalité». Au cours 
de cette journée auront lieu des débats et des spec
tacles. Participeront à cette journée comme chanteurs : 
Arty, Aurenche, Longdu, -Buzon, Mathieu et Nawari. 

éditions 
• « VOIE LIBRf: » 
«Voie libre » n° 8 (orga
ne anarcho-syndicaliste 
des transports) est paru. 
Il est en vente à la librai
rie du Monde libertaire 
au prix de 6 F . . Abon
nement 10 numéros 
50 F, et en soutien, 80 F. 
Chèques à l'ordre de Ge
rot, C.C.P. n° 065 60 85 
S 020, Paris. 

• AUTOCOLLANTS 

GËsîiON 
DIRECTE 
HOtRA!l()N AJ\lll.HCH1$ll l<l'J. 11 11• Am11l1n. l~Jll P;ir1.., 

La Fédération anarchiste 
vient d'éditer trois auto
collants qui sont disponi
bles au prix de 1 F l'uni
té, et 0 F 40 chaque à 
partir de 10 exemplaires 
(format: 8,5 x 11). 

ENTRAIDE 
_fACE_AU-\\~t1SME_ 

.. _ ~<:':'"':~"'~·· ·:·· 
)'. 

FÉO~RATION ANARCHISTË 

,------ ···----------------------. 

La librairiè du Monde libertaire 
145, rue Amelot 

75011 Paris 
est ouverte 

. r: du lundi au samedi 
de 10 h à 19' h 30 

• AUTOCOLLANT 
Le groupe Libertad vient 
de rééditer cet autocollant. 
25 ·p les 50_ ex., 2 F l'~ni
té." :·En l'achetant, vous 

, faites de la propagande 
·pour votre hebdo préfét:é . 

.. .et vous ,~ idez · financiè
" s rement-•:les.' éditions · du 

,,, .;. i:·,nMândè libertaire. 
) ')~ ;~~5' l "l .• ,' . _;... ,, 

- ----'-'-'-----. 
Dans ce numéro du Monde libertaire (exception-

nellement à 16 pages pour le même prix) paraît une 
partie du catalogue de la librairie du Monde liber
taire . . 

Conservez ces pages spéciales que vous pourrez 
·reconstituer en brochure. 

Les administrateurs 

RÉGION PARISIENNE 
PARIS 

. Groupe « Louis-Bertho-Lepetit », Paris 19 ' : permanence au Cercle 
Garcia-Lorca, 15, rue Gracieuse, 75005 Paris, chaque 1°' lundi du mois . · 
Groupe « Varlin », Paris 15• : permanences le vendredi, de 19 h à 
20 h, au métro Saint-Michel, et le mercredi, de 17 h 30 à 18 h 30, au 
métro Convention. 
Groupe « Louise-Michel », Paris 18• : permanence le vendredi, de 
18 h 30 à 20 h, au 10, rue Robert-Planquette, 75018 Paris. 
Groupe « Voline », Paris 2Qe : permanence le jeudi à 20 h 30, au 26, 
rue 'Piat, 75020 Paris . · · 
. BANLIEUE 

SEINE-ET-MARNE 
Groupe « Sacco-et-Vanzetti » : permanences tous les dimanches de 
10 h à 12 h, au 1 bis, rue Emilie, 77500 Chelles. 

• HAUTS-DE-SEINE 
Groupe Fresnes-Antony : permanences le samedi '· de 10 h à 12 h et 
le dimanche, de 10 h à 13 h, au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, 
tél. 668.48.58. 

•VAL-D'OISE 
Groupe « Kropotkine » d'Argenteuil : permanences les 2° et 4° same
dis de chaque rr.)Ois, de 15 h à 18 h, au local de l'A .P.K., 32, rue Ary
Sheffer (au fond du chemin, à droite), 95100 Argenteuil. 

•VAL-DE-MARNE 
Groupe Villejuif-Vitr{ : permanences tous les 1°' et 3• dimanches de 
chaque mois, de 15 h à 17 h, à la salle Gérard-Philipe, 2, rue Louise
Aglaë-Cretté, Vitry. 

liste 
des groupes f.a. 
• RÉGION PARISIENNE 

•GROUPES · 
Paris : seize groupes répartis dans les arrondisseme~ts suivants : 1•r, 
3•, 4•, 5•, 9•, 10•, 11•, 12•, 13•, 14•, 15•, 16•, 18•, 19•, 20•. 

. Banlieue : Seine-et-Marne : Coulommiers, Chelles/Gagny/Neuilly
sur-Marne, Melun - Yvelines : Conflans-Sainte-Honorine, Versailles 
- Essonne : Vallée de Chevreuse/Rambouillet, Corbeil - Hauts
de-Seine : La Défense/Courbevoie/Nanterre/Puteaux, Villeneuve
la-Garenne/ Saint-Ouen, Fresnes/ Antony - Seine-Saint-Denis : Bobi
gny/Pantin/ Aubervilliers, Drancy, Epinay-sur.cSeine, Montreuil/Rosny
sous-Bois, Sevran/Bondy - Val-de-Marne : Villejuif/Vitry, Créteil -
Val-d'Oise : Argenteu il/ Coloml;les, Cergy-Pontoise. 

•LIAISONS 

Banlieue : Yvelines : Mantes-la-Jolie - Seine-et-Marne : Melun. 

• LIAISONS PROFESSIONNELLES : 
O.R.T.F., R.A.T.P., S.N .C.F., Route, Travailleurs de l'éduca,tion, 
B.N .P. 

L'ÉCHAPPÉE BELLE 1985 
C'EST PARTI ! 

Çé;t y est, !'Echappée belle a trouvé un endroit 
pour poser ses valises et ses rêves. Un endroit su
per. Une vallée dans les ééyennes. Avec plein de 
possibilités. L'Echappée belle aura donc lieu cet été 
dans cet endroit, du 7 au 31 juillet. Mais · d'ici là~ il 

' va nous falloir p~éparer l'accueil et réaliser quelques 
travaux de maçonnerie. Et, disons-le tout net, vo

, tre aide serait très utile . 
Aussi, s'il en est parmi vous qui pourraient nous 

donner un coup de main, qu'ils n'hésitent pas ! De 
même; s'il en est ·encore (adultes ou enfants) qui 
désir.ènt participer cet été à !'Echappée belle; qu'ils 
nous écrivent à : A.D.l.R., B.P. 82, 16001 Angou
lên'lé cedex, ou hoüs téléphonent au 16 (45) 61. 66 .. 81 

· · ,avanr· 1e 8 juin.. . 
· '·.' -o-ernièrè nouvelle ·: détournement de mineurs ... 
· britanniques. Enfin, nous .vous informons que !'Echap

pée·· belle désireuse de participer. à la solidarité inter
, national'e . en actes a décidé de- prendre en charge 
-'. cet" été deUx enfants de mineurs britanniques. 

. · Le collectif de 1'.Echappée belle 

. ·, Rédaction-Admi~istration : 145, rue Amelot, Paris 11• 
Directeur de publication : Mau~ice Joyeux 

· Commission paritaire n°55 635 
Imprimerie : Roto de Paris, 24, rue des RigolesJ Paris 208 

Dépôt légal 44 149 - 1•r trimestre 1977 
Routage 205 - Publi Routage 
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LA STRATÉGIE 
DE LA TENSION Editorial 

. A U-DELÀ des aspects stratégiques, et il y en a d'autres, 
la possibilité de contagion, l'effet «domino», que la 

- Nouvelle-Calédonie risquerait de susciter dans les au-L 
ES ~attentats de ces dèr-

- niers jours viennent ren-
forcer la tension qui rè

gne en Nouvelle-Calédonie. 
Les gros bras du R.P.C.R. para"'" 
dent, les groupes fascistes 
(dont beaucoup de militants 
semblent n'être sur le ·terrain 
que depuis peu · de temps 1) 
s'affichent ostensiblement, 

- tout cela ·avec la complicité 
évidente des forces de l'ordre. 

En métropole, le R.P.C.R. 
bénéficie du soutien « frater
nel » du R.P.R ; Jacques Tou
bon, secrétaire général· de ce 
mouvement, déclarait le 10 mai 
des choses « étonnantes » à 

· Libération : évidemment seul 
le pouvoir porte la responsa
bilité des affrontements racistes 
de Nouméa. Pour lui, I'« évo- · 
lution de la Nouvelle-Calédonie 

·n'est pas un problème de déco
lonisation » ( ! ) , le mouvement 
indépendantiste n'est pas repré
sentatif puisqu'il n'a pas de 
représentativité électorale et 
est « manipulé par la Ligue 
communiste révolutionnaire ». 

Une chose est clairement 
affirmée par M. Toubon : si 
la droite -reprend le ·trône en 
1986, « la revendication indépen
dantiste ayant fait la preuve 
qu'elle est très minoritaire (après 

A campagne, qui est 

L actuellement menée par 
les indépendantistes con

tre le renforcement des forces 
militaires françaises stationnées 
en Nouvelle-Calédonie et qui 
devra culminer le 8 juin pro
chain par une grande manifes
tation organisée à Nouméa, au
ra .permis de mettre en valeur 
un aspect non négligeable de la 
crise calédonienne : les enjeux 
stratégiques qui s'y jouent au
jourd'hui éclairent les décisions 
du gouvernement français dont 
les choix passent outre les in
térêts réels des communautés 
kanak et immigrées. 

Une implantation · 
militaire accruè 

Alors que, depuis six mois, 
la garnison française a déjà été 
considérablement renforcée - les 
effectifs sont passés de 3 _ OOff 
à 6 000 hommes. entre novem
bre 1984 et ~janvier 1985 - , 
le développement des forces 
militaires se _- poursuit inexo.c 
rablement. Tandis qu'un sous-

- _ marin nucléairè d'attaque était 
accueilli sur place, la semaine 
dernière, ·par ie très pacifiste 
Charles Bernu, lés -premiers tra
vaux · d'installation nécessaires 
au reiiforè:enient de5 · hase5 aérien
ne (1 ), navale (2) ' et '_ terrestre 
(3) 'ont déjà commencé qui vi- · 
sent à faire ·de Nouméa une ba
se d'intervention effica<:e dans 
le Pacifique sud, capable Q.'ac
cueillir en moins de. 36 helhes 
d'importantes -forces d'inter
vention acheminées par vols inter
continentaux. Ce proj~t avait 
d'ailleurs été ànno:ricé - dès le 
mois de janvier, par Mitter~and 

le scrutin d'autodétermination), 
elle n'aura pas le même destin 
que quand elle é.tait soutenue 
par le pouvoir central ... - » La 
droite préconise-t-elle une (( solu
tion finale » à la q~estion kanak ? 

Aujourd'hui, les indépen
dantistes kanaks se refusent 

- toujours à - entr~r dans le jeu 
sanglant où le R.C.P.R. et 
l'extrême droite caldoche veu
lent les entraîner. Depuis le 
début, ils se sont bi,en gardés 
de répondre aux multiples pro
vocations ... Le F.L.N.K.S. a 
réussi à « calmer » ses mili
tants lorsque des Kanaks tom
baient sous les balles, cons
cient que le temps travaille 
pour l'indépendance, et que 

prendre "les armes précipiterait 
la Nouvelle-Calédonie dans 

- un bain de sang. 
Mais combien de temps en

core,' lé$ · Kanaks vont-ils de-· 
voir - supportèr cette ·situation 
où · Càldoches et gendarmes 

_font causè commune pour 
les écrase,r ? L'indépendance 
est -_inéluctable. A . ceùx qui 
tentent d'en enrayer le . pro
cessus par la violence, les Ka-· 
naks pourraient répo·ndre, para-
phrasant E. Redus : « Pauvres 
fous qui commandez à la mer 
de reculer 1 » Le pouvoir et ses 
flics, la droite et ses nervis 
fascistes finiront-ils par com
prendre cela ? Gil 

Gr. Libertad 

LA ROSE 

- tres colonies françaises en inquiète plus d'un. Et les Caldo-
ches, relayés en cela par la droite activiste comme parle
mentaire, sautent à pieds joints dans la dynamique qui vi-

-serait à ne montrer aucun signe de faiblesse envèrs les reven
dications kanak. Emboîtant le pas des préoccupations gouver
nementales, et cela peut sembler paradoxal, tout eri leur don
nant des teintes d'ùn radicalisme forcené. Nouveau Nicara
gua du Pacifique Sud ou, pourquoi pas: des dernières pos
sessions françaises ? La nuance est de taille. Les initiatives 
du F.L.N.K.S. pour la dénucléatisation du Pacifique s'inscri
vent dans une tactique coordonnée avec les voisins mélané
siens. Il s'agit principalement d'une atteinte à la politique 
de dissuasion nucléaire française. Il en va différemment pour 
la perte progressive des possessions outre-mer. Celà . signi
fierait une diminution de l'influence vis-à-vis des deux grands, 
une dépendance encore accrue enver~ ces deux mêmes -blocs 
quant à l'approvisionnement en matières premières. 

Les sept mouvements indépendantistes réunis récemment 
en Guadeloupe se sont engagés à coordonner leurs actions. 
La création s'un secrétariat permanent à Paris en sera la 
manifestation la plus visible. Ce front des D~O.M.-T.O.M. 
nous aménera à nous positionner . davantage. Notre com
bat vise à l'instauration d'une société sans .classes ni Etat. 
Le nationalisme, porteur des luttes de libération, véhicule 
très souvent des valeurs visant à remplacer un pouvoir par 
un autre. 

Nous ne pouvons que nous opposer à ces conceptions. La 
révolution sociale est internationaliste car elle fait fi des fron
tières et des couleurs de peau. La lutte des Kanaks repré
sente un moyen d'échapper à l'exploitation et à la misère 
qui sont les leurs depuis bien longtemps. Nous y souscrivons. 
Puissent les exploités ne pas devenir les exploiteurs des · len
demains. 

,, 

ET LE« KRIEGSPIEL » 
qui avait précisé, à cette occa
sion, que « la France entendait 
mainténir son rôle et sa pré
sence strategique dans cette 
partie du monde » : la Nouvellc
Calé(jionie contrôle en effet une 
importante voie de · communi
cation maritime entre l'océan 
Indien et le Pacifique. 

Les enjeux 
stratégiques 

Pourtant, le relatif isolement 
géographique de la Nouvelle
Calédonie réduit considéra
blement l'importance de l'île 
sur le plan militaire : le Paci
fique sud est un théâtre d'opé
rations secondaire quasiment 
désert. Mais c'est dans une pers
pective plus large qu'il faut ins
crire la politique actu~pe du 
golY:vernement français. Pour 
sai-sir l'enjeu réel de la présence 
militaire 1 française sur le terri
toire kanak, il est nécessaire 
de la replacer dans l'ensemble 
des -possessions françaises dans 
le Pacifique s~d. De I'Austra-

. lie ' à ,l'île de P.âques, le gouver
nement français dispose aujour
d'hui d'un réseau cohé:r:ent ·de 
poi~ts d'appui mifüaires dont la 
Nouvelle-Calédonie - la seule 
«grande terre )) -:- ' constitue ·1e 

. maillon le plus solide. -

ta pèrte éventuelle de la ba-
. se de Nouméa détruirait la 
cohérence ·de ce corn plexe mili
taire et lé réduirait à un en
semb!;:: éparse d'îles (l'archipeV 
polynésien) perdues au milieu 

.de l'océan. A l'opposé, le· déve-
1. Jappement des forces françaises 

présentes sur le territoire ka
nak constituera un point d'ap
pui important au maintien, du -

centre d 'expérimentations nuclé
aires de Mururoa et à la puis
sante organisation qui y est sta
tionnée (5 000 hommes appuyés 
par une flotte permanente d'une 
douzaine d'unités). 

Enfin, l'enjeu calédonien 
s'inscrit plus largement dans 
uns stratégie d'.ensemble qui 
consiste à se réserver la dispo
sition d'un vaste réseau de pions 
logistiques avancés (4) permet
tant la mise en œuvre rapide 

la « contagion indépendan6ste » 

s'étende aux autres colonies 
françaises et, en tout premier 
lieu, à la Polynésie et à la Guyane, 
car elle toucherait un point vi
tal du complexe militaire et 
impérialiste français. C'est l' éven
tualité de voir l'ensemble des 
autres colonies se soulever con
tre la domination française, 
avec le danger pour celle-ci de 
perdre, l'un après l'autre, les 
points d'appui ~dont le centre 

. -

' ' 
de ~é€eS dlinte V exté-. . spatial de Kourou, en Guyaiie) 
mmresi capables, - .,: __ 'qu-;e_lle,, était parvenue à conser-
d'imèrveniTr.spar ~;., ans· lf . .. ver, à fravers le monde. Cette 
·ntondë efi ;fo§'•'lntérêts de l'impé- -crainte de la classe politique 
rialisme français l'exigent. et des militaires éta.lt d'ailleurs 

- « Un cran d'arrêt 
-dans le silence » 

Ce que les militaires et les 
politiciens de tous -bords redou
tent surtout c'est le danger que

1 

clairement formulée en jan
_viér dernier par le chef d'état-
major des armées, le général 
Lacaze, dans la déclaration 
suivante: 

« La principale menace <laps 
les D.O.M.-T.O.M. mè paraît 
être celle d'une déstabilisation 

interne soutenue par des actions 
de terrorisme ou de guérilla. La 
situation en Nouvelle-Calédonie 
constit11e un exemple à médita. 
Nous devons y être particu
lièrement attentifs, car le cen
tre d'expérimentations nucléaires 
du Pacifique, à Mururoa, et 
le centre spatial de Kourou, en 
Guyane, sont absolument néces
saires au maintien de notre ni
veau technologique, et, par
tant, de la cohérence de notre 
dispositif de défense. » 

Il apparaît donc clairement -
que, dans le domaine militaire 
(comme dans les autres domai
nes, d'ailleurs), l'impérialisme a 
ses raisons que la raison des 
peuples ne connaît pas. Qu'avons
nous à gagner dans ce « krieg
spiel » auquel se livrent les Etats 
qui se partagent le monde ? Le 
jeu feutré des rapports de for
ce militaires repose sur des équi
libres instables .Hui peuvent dé
raper à tout môrhent. L'inami
té de tels risques est d'autant 
plus grave que s~uls les inté
rêts 4es classes dirigeantes inter
vien:p.ent d_ans les _choix gouver
nementaux et que le bénéfice 
en est illusoire pour les peu- · 
ples concernés. 

Philippe : 
Gr. Kropot~i~e 

(1) Les premiers avions de com -
bat devraient arriver à Nouméa à 
la mi-octobre. 

(2} Dont la flotte permanente est 
portée à une douzaine de bâtiments. 

(3) Installation d'un nouveau camp 
susceptible d 'accueillir 3 . 000 hommes 
supplémentaires. .. 

(4) Et quelle autre visée a, sur ce 
plan, la proposi'tion gouT!ernemen · 

. tale d'« indépendance-association » , sz' ce 
n 'est de s'en aller _pour mieux rester 
comme cela s'est produit ailleurs (Dji· 
bouti, Sénégal, Gabon , Côte-d 'Ivoire). 
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APRÈS LE CONSEIL NATIONAL D'AVRIL DE LA C.F.D.T. 

BORDEAUX, C'ÉST DANS LA POCHE ! 
A 

UN mois du congrès 
confédéral de Bordeaux, 

- les positions et les enjeux 
se clarifient. Après une brè-· 
ve période euphorique pour 
l'opp()sition _interne (rejet massif 
de l'accord sur la flexibilité, 
changement de direction à 
l'union régionale par1siennè), 
Edmond Maire a repris l'initia
tive, bien a.idé par le. contenu 
du contre-texte d'orientation 
présenté par la f~dération Ha
cuitex (voir M.L. du 25 avril 
1985). . . •. 

Maire rattrape 
la mayonnaise 

Les positions confédérales 
ayant du mal à passer auprès 
d'un grand nombre de militants, 
Maire eut l'idée de les ·expli
quer dans un texté destiné à 
être discuté, mais non voté, 
au consèil national d'avril. Tous 
les points qui suscitaient de notn
breuses réticences y sont hahillés 
d'un langage plus « gauche », 

mais aucune de ces précisions 
ne sera, bien entendu, ajoutée 
eu texte du congrès. La flexi
bilité ? On va y réfléchir en
core un peu, le temps sans doute 
de laisser la confédération en 
négocier les points essentiels un 
par un comme elle a déjà com
mçnçé de le faire. 

en bref ... en bref ... 
• Le C.l.R.A. de Marseille 
(Centre international de recherche 
sur l'anarchisme) 

·fête cette année son 20• anniversaire. 
Il organise à cette occasion 
une rencontre le samedi 22 juin, 
à partir de 15 h, à son siège : 
5, rue des Convalescents, 
13001 Marseille. 
Seront présents : Pietro Ferrua, 
Meiner Becker, Roland Lewin, 
Ronald Creagh, Emile Temime. 
Samedi soir, un repas-spectacle 
est prévu ; et le lendemain, 
dimanche 23, un grand repas 
anniversaire (avec gâteau) 
sera organisé à Venelles 
(près d'Aix-en-Provence). 
Prière de se faire inscrire. 
A cette occa·sion sortira le n° 23/25 
du Bulletin du C.l.R.A., 
intitulé c Témoignages, 1939-1945 •, 
numéro de plus de 150 pages 
qui sera. mis en vente au prix de 50 F. 

• Anarfac appelle à manifes~er 
le mercredi 29 mai, à 15 h, 
à la République, 
contre toutes les mésures Chevènement. 
Anarfac est en vente 
à la librairie du MondeJibertaire 
au prix de 5 F. 

•Le 8 mai 1985, à 10 h, 
le groupe Lesbiennes contre le racisme, 
l'antisémitisme et le fascisme 
a déposé des fleurs, le symbole 
d'un triangle rose et un signe lesbien 
devant l'ancienne prison de femmes 
de la Petite-Roquette à ·Paris. 
Ceci pour commémorer le génocide 
des homosexuels par les nazis 
et rappeler leur solidarité actuelle 
à la lutte antifasciste et antiraciste. 
·une demi-heure après, la police 
est venue enlever 
ce qu'elles. avaient déposé. 
Certains veulent peut-être oublier 
la discrimination sexiste 
envers les homosexuels 
et les dramatiques conséquences 
qui ont pu en découler, 

• L'Association pour la réflexion, 
l'information et la confrontation 
des objecteurs (A.R.l.C.O.) 
nous écrit pour se faire connaître. 
Voilà qui est fait. 
Constatant l'inexistence d'une structure 
propre aux objecteurs affectës 
sur le Maine-et-Loire, un groupe 
de personnes a créé cette association 
regroupant uniquement des objecteurs 
en service dvil. 
Pour les contacter : A.R.l.C.O., 
B.P. 2024, 49016 Angers cedex. 

L'autogestion ? Ah c'est vrai !, 
on l'avait oubliée, mais rassu
rez-vous, ce n'est pas pour l'ahan- _ 
donner, bien au contraire ; et 
le texte de Martelec prouve 
que toute la démarche de la 
C.F.D.T. reste profondément · 
autogestionnair~ au travers de 
son adaptati.on. Les salair<:s ? 
Bien sûr qu'il ne faut pas les 
op,p<;>ser à l'emploi 1 L'existence 
d'i:µtérêts communs aux salariés 
et aux patrons ? C'est vrai que 
cette conception de l'entreprise 
a de quoi choquer et que beau
coup de patrons ne sont pas en
core. disposés à jouer le « jeu » 

de la concertation, qu'il faut 
en rediscuter pour y voir plus 
clair... Et tout le texte est de 
cette eau. 

Il ne teste plus qu'à faire un 
semblant d'autocritique en re
connaissant que les ·orientations 
confédérales ont vraiment du 
mal à ·passer auprès des sala
riés auxquels elles s'adressent 
et à lancer de pathétiques ap
pels au débat démocratique. On 
s'empaille un peu ? Mais c'est 
normal, camarades, c'est la vie 1 
La C.F.D.T. serait coupée en 
deux, entre les « modernistes » 

et les « archéos » ? Mais c'est 
un faux débat, bien sûr ... 

Et ça marche 1 Des critiques, 
timides pour la plupart, conti
nuent bien de s'affirmer au 
cours des débats du conseil natio
nal, mais on sent . bien que le 
texte a fait mouche et que la 
plupart des opposants poten
tiels vont rentrer dans le rang, 
rassurés sur l'interprétation qu'il 
cqnvient de donner à l'orien
tation qu'ils vont voter à Bor
deaux. Il n'y avait donc pas 
de désaccord, mais un simple . 

problèrp.e - de communication 
interne,. on pensait bien la mê
me chose, mais on ne l'expri
mait pas avec les mêmes mots ... 

Majorité confédérale 
et opposition : 

le ~ébat tronquée 

Même les initiateurs .du contre
texte 'sont appelés à ' se :r:allier. 

Le texte d'Hacuitex sera voté au · 
congrès comme un amende
ment. Le vote indicatif du con
seil national (C.N.) sur les can
didats au bureau confédéral est 
à ce point de vue significatif. 
Le représentant d'Hacuitex fait 
un bon score qui lui permet 
de songer à une réelection sans 
problèmes. Il n'en est pas de 
même du candidat de l'union 
régionale Basse-Normandie qui 
n'obtient qu'un peu plus de 200 
voix sur 1 400 exprimées. Il y 
a donc une opposition accep-

table, parce que aisément con
trôlable et assimilable, et une 
autre avec laquelle on ne fait 
pas de quartier. 

Désormais, le congrès confé
déral se présente sous un jour 
nouveau. La mise à jour du 
C.N. d'avril permet d'envisager 
un scénario simple. C'est sur 
le texte d'Hacuitex que va se 
cqµipter unfl' opposition que 

la confédération a décidé de 
tolérer, et même de présenter 

· comme la seule opposition vala
table. Cela devrait permettre 
del~ réduire au minimum, tant 
le contenu de ce texte est de 
nature à servir de repoussoir 
à une bonne partie de l'oppo
sition réelle. 

L'opposition sur la ligne Ha
cuitex, une fois marginalisée, 
l'orientation confédérale passera 
largement la barre de la majo
rité, puisque les arguments de 
Maire en ont convaincus un 

bon nombre qui envisageaient 
de- passer à l'opposition, mais 
que les thèses « archéos » gê
naient quelque peu. 

Comme conséquence de cette 
opposition factice ·entre deux 
lignes qui . ne diffèrent pas tant 
q:ue cela (leurs divergences peu
vent se mesurer à ce qui oppo
se les tendances socialistes des 
rocardiens et du C.E.R.E.S., 
c'esMout dire !), ce sont les \Trais 
débats qui vont passer à la trap-· 
pe, ceux sur lesquels les deux 
fractions sont d'accord. · 

Ainsi ce congrès qui se veut 
le congrès de l'adaptation du 
syndicalisme à . la réalité, qui 
prétend ouvrir la voie au déve
loppement' de la syndicalisation 
dans les petites entreprisès et 
parmi les travailleurs précaires 
et les chômeurs, ce congrès ne 
discutera pas du rôle des unions 
interprof essionrielles dans le 
développement de ces objec
tifs. Pardi ! L'expérience a prou
vé, .et surtout à la C.F.D.T., 
que lorsque les travailleurs s'orga
nisent localement, on a beau
coup plus de mal à les contrô
ler. « Recentrés » et « archéos » 

sont bien d'accord là-dessus. 
A Bordeaux, ils feront cause 
commune pour enterrer les uniom 
départementales et empêcher la 
renaissance des unions locales, 
alors que celles-ci constituent 
le seul outil permettant de ré
pondre au défi lancé par le capi
talisme qui restructure l'indus
trie et multiplie les statuts des 
travailleurs pour mieux les oppo· 
ser entre eux. 

Les voilà, les fossoyeurs du 
syndicalisme ! 

Alain Sauvage 

R.A.T.P. : NETTOYAGE 
ET RESTRUCTURATION 

J . 

A VEC ses quelques 1 500 nettoyeurs du métro, la R.A.T.P., 
si elle veut maintenir une certaine propreté dans ses 400 
stations et dans tout son matériel roulant, doit constam

ment veiller sur les nombreuses «·boîtes » de sous-traitance char
gées de commander une légion de travailleurs étrangers ma~ia'nt 
seaux et serpillères à longueur de journées. Toutes, ces personnes, 
travaillant (>OUr un salaire dérisoire (environ 4 000 f par mois}, sont 
principalement syndiquées à la C.F.D.T. Cette organisation syndi
cale a décidé de demander des comptes à la direction de la Ré
gie qui s'apprête à« moderniser ».le nettoyage. 

Il s'agit, on s'en doute, en ces temps de restructuration, de fai
re faire au nettoyage un bond vers l'an 2000 et, de ce fait, par 
robot interposé, de se séparer coûte que coûte d'un personnel qui 
P9Urrait devenir, à moyen· ou long terme, itrop encombrant. Produc
tivité, abaissement des coûts, automatis~ation, tel est Je programme 
au<!juel s'est -astreinte une direction socialb-communiste qui ne s'em
barrasse pas de préjugés humanistes· lorsqu'il faut faire rentrer l'ar- · 
gent dans la caisse. 

La R.A.T.P. a donc décidé de faire «avaler» le plan suivant 
à ses partenaires sociaux : · 
• lancement d'un {{ appel de concours }) pour remplacer dès 1986 
les 16 sous-traitants actuels par un seul groupe d'entreprises ; 
• suppression à moyen et long terme de 500 à 1 000 emplois ; 
• suppression des horaires de nuit et du travail pendant les week-
ends ; . ~ 

· • éclatement des groupes de travail ; , ,,-
• offensive de la direction pour renvoyer les travailleurs étrangers 
dans leurs pays d'origine ; . ' : -
• déblocage d'investissements pour l'automatisation ef la roboti-
sation des opérations de nettoyage. , >~: J:.'1'., · 1, · 

l ' 

Sur tous ces points, voulant en savoir plus, la C.F.D.T. a de
mandé depuis de nombreux mois l'ouverture de négociations. Se 
heuitant à une « fin de non recevoir » de la part de la direction, 
une quarantaine de militants syndicaux C.F.D.T. ont donc occupé 
le mardi. 14 mai l'une des salles de la direction générale. Cette ac
tion n'étant -pas du goût de.la direction, celle-ci fit appel à la police 

qui, jeudi 16 mai, à 1 heure du matin, int~rvint manu-militari pour 
que cette « scandaleuse » occupation cesse. Cent C.R.S., cas
qués, bottés, se ruèrent sur 17 malheureux syndicalistes plongés 
« dans les bras de Morphée ». 

Face à ce soudain durcissement de la R.A.T.P., la C.F.D.T. mobi
lise ses troupes pour lancer une contre-offensive afin que les prï'n-

. cipaux responsables de la Régie, à savoir : MM. Essig et Ouin, 
respectivement membres du parti socialiste, et communiste, veuil
lent bien. prendre en considération les revendications de « leurs 
camarades », nous allions dire de leurs « frères de classe », qui. 
luttent contre un mond~ mal fait. 

Régis 



RENAULT SAINT~ou-EN 

RACISME 
A L'USINE 

D EPUIS plusieurs mois des · affiches et de nombreux graffi
tis ornent les murs de l'usine et les panneaux syndicaux 
à l'insu des syndicats; Ils sont le fait d'une poignée d'indi-

vidus profondément racistes et même fascisants. Nous avons remar
qué une recrudescence de toutes ces manifestations depuis que 
quelques camarades arborent sur leùrs bleus de travail la main de 
S.0.S.-Racisme et ce, pour se démarquer de ces obscurs · per
sonnages n'osant agir que dans l'ombre. · 

Mais aujourd'hui, cela ne leur suffit plus : le mardi 16 avril, la 
très fameuse affiche du 2oe arrondissement, « Avertissement au 

· pote de mon pote », fut collée sur le panneau de la C.F.D.T., seul 
syndicat luttant modérément contre le racisme dans l'usine, ain
si que sur l'établi d'un compagnon. 

Immédiatement UR · débrayage et une délégation furent organi
sés par la C.F.D.T. et la C.G.T. auprès de la direction de l'usine, 
demandant la cessation de tels actes. La réponse fut, comme vous 
pouvez l'imaginer, on ne peut plus évasive. Les responsables de 
ces actes étant, à ses dires, inconnus. 

Cela ne devait pas s'arrêter là, dès le jeudi suivant un chef fut 
surpris distribuant des photocopies de la dite affiche. Les syndi- · 
cats furent aussitôt avertis. Pour un responsable C.G.T., la répon
se fut:« Ce n'est pas important! ». Pour la ·c.F.D.T., le fait étant 
perçu comme plus grave, une affiche dénonçant le responsable et 
expliquant ces agissements fut immédiatement collée. Quant à ce 
chef, il fut pris à parti par plusieurs ouvriers ... 

Etant donné les pauvres réactions syndicales (une affiche), avec 
. plusieurs camarades, nous avons organisé auprès · de la direction 
une délégation de travailleurs immigrés et français pour deman
der des sanctions contre l'auteur de cet acte. Il nous a été répon
du .: « Cette personne ne l'a pas fait avec mauvais esprit, mais 
pour rire ... », et au nom de la liberté d'expression~ qu'« il avait le 
droit de diffuser .les tracts qu'il voulait. » Notre réponse unanime 
fut que « la liberté d'expression cesse où le racisme commence » 
et qu'il serait entièrement responsable du climat, voire des actes 
de violence, qui pourraient s'installer dans l'usine. 
. Il faut noter que la C.G.T. et le P.C.F. nous ont désavoué : pour 
l'affi,c~~ nominative· et pour la délégçition spontanée sans syndi
cat. Oü''ils · soient pe'rsuadés que nous pouvons nous organiser et 
construire la riposte nécessaire aux racistes et fascistes sans la 
direction, les partis pofitiquès et sans les syndicats incapables de 
représenter les salariés. « La main -sur la gueule, le pied au cul ! », 
c'est pas un argument mais ça peut guérir certaines tares. 

Jean-Louis 
sympathisant F .A. 

Renault-Saint.:.Ouen 

TROIS MOIS 
ET QUELQUES JOURS 

C E mercredi 15 mai, un 
insoumis franchit la porte 
de la prison de Fresnes. 

Il est libre ... Pas de militaires 
sur le trottoir pour l'enlever 
et le conduire à la caserne la 
plus proche. Non, il a été exemp
té la semaine dernière par un 
médecin militaire. Trois mois 
et quelques jours de taule, une 

· grève de la faim de trente jours : 
I~ lutte paye ! 

Il songe à ceux qui, dans 
les années 50, prenaient 3 ou 
4 ans ... il y a peu encore : 
2 ans. A ceux qui, hier, ont 
été condamnés · à 1 an ou 18 
mois. Il songe à ceux qui res
tent derrière lés barreaux : Pa
trick, Serge . . Dans d'autres 
prisons, des frères d'insoumis
sion tiennent la petite flamme 
du refus bien vivante : Chris
tian, Dominique, · Fabien .. . Il 
songe aussi à ceux qui suivront. 
Le combat continue, pour eux, 
pour tous les autres qU'il faut 
arracher des griffes de l'ar
mée et de l'Etat. 

Il n'oublie pas les nombreuses 
personnes qui lui ont tém<zjgné 
leur soutien. Ceux qui ont Œu
vré à sa libération. Son cas 
ne doit pas être exceptionnel. 
Cette victoire unique. Non, ce
la doit faire jurisprudence, corn- · 

·.me ils disent, les chats fourrés. 

Un petit noir au café du coin, 
les copains qui attendent, faire 
la fête ce soir... puis. conti
nuer ·la révolte logique. 

Ce mercredi i5 mai, Thierry 
Maricourt est libre. · 

Georges Host 

LETTRE-OUVERTE 
Monsieur le Garde des Sceaux, 
Je doi_s être jugé (1) pour 

· avoir franchi frauduleusèment 
une ligne de contrôle R.A.T.P. 
Croyez, monsieur le ministre, 
que si j'ai commis ce délit, ce 
n'est pas par désir d'émotions 
fortes ou autres perversions, 
mais parce que je n'avais pas 
d'argent et que, même quand 
on est pauvre, on a besoin de 
se déplacer. Il est même néces· 
saire de se:.; déplacer pour conti· 
nuer à survivre, car si l'on reste 
cloîtré dans sa chambre, on 
crève. 

Bien sûr, vous allez me dire 
que pour une première condam
nation, je ne vais avoir qu'une 
amende et que, somme toute, 
c'_est une peine légère. Détrom
pez-vous, le raisonnement le 
plus élémentaire prouve que, 
quand on est trop pauvre pour 
payer un ticket de métro, on 
'ne peut pas, à plus forte rai
son, payer une amende d'au 
moins cent fois cette valeur. 
Or, si la législation a cru ba'n 
de devoir supprimer la prison 
pour dette, considérée · avec 
raison comme par frop injuste, 
elle a contre toute logique maîn
. tenu la contrainte. par corps 
pour dette ' pénale et, comme 
vous le savez, il n'y a aucune 
différence entre la contrainte 
par corps et la prison. Donc, 
selon la logique de votre ra.i
_sonnement, parce que je suis 
pauvre ~t que je ne peux pas 
payer le métro, . je dois allr r 
en prison. u 
•· Soyez logiq~e jusqu'au - bout, 
monsieur le ministre, et faites 
voter une loi stipulant que tous 
les pauvres doivent aller en pri
son, les chosf:s seront plus clai-

res. Jouez franc jeux, n'essayez / 
pas de vous dissimuler derrière 
une fausse morale qüi ne peut 
avoir cours quand ' notre pays 
comprend plusieurs millions 
de chômeurs. Quand on est pau
vre, on ·n'a pas d'argent ; quand 
Qn a pas d'argent, on ne peut 
pas payer le métro et quand 
on ne peut pas payer le métro, 
vous nous mettez en prison. 
. Regardez les choses en face, 
monsieur le ministre, avec Îa cri
se les pauvres pullulent en Ftan
ce et cela fait mauvais effet. 
Une telle loi assainirait notre 
pays, elle aurait l'avantage de 
désengorger les tribunaux, · de 
résoudre le problème de l'indice 
du chômage -(je ne sais si vous 
l'avez remarqué, mais les pauvres 
sont aussi des chômeurs). Bien 
sûr cela rendrait le problème 
de la surpopulation des prisons 
encore plus insoluble, mais vous 
en conviendrez : rien n'est par
fait (surtout en politique). 

Un autre problème, mineur 
celui-là, est que, quand on est 
pauvre, on ne l'a généralement 
pas · fait exprès. On préfèrerait 
même, et de loin, être riche. 
Mais, évidemment, ce n'est pas 
votre problème. Vous avez de 
plus hautes préoccupations, et 
cela se comprend aisément. 

Bien sûr, je dois vous ennuyer 
avec mes problèmes de · mé_tro, 
vous qui roulez en carosse con
duit .par un chauffeur. Vous 
êtes bien nourri et vivez on ne 
peut ·_plus ~ l'aise dans un . app~r
tement conforta!?l~. Vous travail
lez ·même dans un bureaµ agréa
ble et vous avez . un traitement 
de ministre substanciel... tout 
cela au frais de la princesse, 
je veux dire à nos frais puis-

que nous ' payons tout cela. 
Même quand on est très pauvre, 
on arrive toujours à manger, 
si l'on ne veut pas crever, et 
le moindre petit morceau de 
pain est assujetti à la T.V.A. 
Au passage, je vous ferai remar
quer que -s'il n'y avait pas de 
T.V.A: , je pourrais manger un 
peu plus, si peu, que cela ne 
vaut pas la peine d'en parler. 
Mais c'est avec ce peu-la que 
vous pouvez rouler en carosse. 
Parce que, mon8ieur le ministre, 
quand j'irai ·en prison pour ne 
pas avoir payé un ticket de 
métro; vous vous ferez douil
lettement transporter par une 
voiture de fonction avec chauf
feur, que je vous aurai payé 
en me privant de mé;lnger. C'est 
rrioi qui fait vivre (avec l 'ar
gent que je n'ai pas) le juge 
qui va me condamner et les 
policiers q'ui ine mettront en 
prison. 

~âr aillèurs, j'apprends que 
votre collègue, le ministre de 
l'Education nationale, veut impo
ser l'apprentissage de l'instruc-

. tion civique et de la Marseillaise 
à l'école. · De quel droit ? Croyez
vous que les choses ont telle
ment changé depuis l'Ancien 
Régime, puisque je me vois 
contraint par la force des choses 
et de votre raisonnement de 
vous assurer, avec toute la sou
mission possible, que je suis, 
monsieur le minsitre, votre très 
humble, · très obéissant _et très 
fidèle ~~rvheur et su jet. 

Servin 

(1) Dernières nouvelles : le 15 maz: à 
15 h, jean -Louis Ronzier (dz't Servin) 
a été condamné ... sans peine (ni amen 
de ni· incarcération) (!) . Il doit cepen
dant payer les frais de justice. 

PALAIS DE JUSTIC·E DE PARIS 

ENCHAÎNEMENT 
D ES militants proches 

. 
' de- Christian Frigoult 

étaient, ce samedi 11 
mai', à 14 h, devant les gril
les du palais de justice de Pa
rîs. pour le soutenir. En cavàle 
dèpuis le 1er février 1984, Chris
tian craignait une arrestation 
-discrète, inaperçue et sans 
soütien . Il a donc déci.dé que 
son arrestation se ferait en pu-

Christian Frigoult enchaîné. 

blic. Christian a fait le choix 
entre l'emprisonnement et une 
hypothétique mobilisation con
tre l'enfermement et pour la 
liberté d'opinion ; entre une 
vie en fuite à l'étranger, dans 
le silence mais en liberté . 

Nous l'avons soutenu et 
nous continuerons cette lutte 
antimilitariste même si notre 
choix aurait été différent . Donc, 

nous participions ce samedi à 
l'action. Pendant que des co
pains opéraient une diversion 
(banderole, ballons), Christian 
en a profité pour ~'enchaîner. 

Un garde mobile se précipita 
sur lui pour lui passer les me
not·tes ( ! ) sans voir les chaî
nes. Ridiculisé, voulant le frap- . 
per, il fut stoppé par un grou
pe de camarades qui accou
raient en criant : « Libérez les 
insoumis ! » Des flics chas-

. saient les photographes .. . Qua
tre cars de C.R .S. arrivèrent : 
arrestation de 13 militants, véri
fications d'identité pour d'au
tres (même pour les touristes). 

Au commissariat « des bons 
enfants » (ne riez pas ! ) , on y 
est resté quatre heures. Au
jourd'hui, Christian Frigoult a 
été transféré à la prison mili
taire de Rennes (il risque . d'y 
rester quarante. jours). Il faut 
réclamer sa libération ainsi 
que celle des autres insoumis, 
priscnniers d'opinion. Oue 
l'armée soit bourgeoise ou popu
laire, nous n'en voulons e_.as ! 

Eliane (U.P.F.) 
Dominique (F .A.) 

Adresse de Chrùtian ·: Chn:çtian Fri· 
goult, quartier F<lch. G . .\1 .R . J. 16 ' 
régiment d'artillerie . H998 Renne.~ 
an11t•c. 

Comit.' d,· soutien ·aux insoumù 
C <' librairie clu .\tonde libataùc, 145; 
rue .-lmdot. 75011 Pan:~. 
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N OUS publions ci-dessous de lar- homme 1, ça lui donne toutes les dimen
ges extraits de l'entretien réalisé sions possibles ... 
lors de l'émission c Prisons » - Jacques Lesage de la Haye : Je 

(Radio-Libertaire) du 30 avril 1985. Ce pense . tout d'abord qu'un syndlcat n'est 
débat mettait en prés-ence deux mem- pas révolutionnaire, sauf dans la tradi
bres de l' Association syndicale des pri- tion anarcho-syndicaliste, mais ce qui est 
sonniers de France (A.S.P.F.) : -Jacques révolutionnaire pour moi, c'est de créer 
Lesage de la Haye (pr~sident adjoint), un syndicat. Pour ce qui est de l'« auto~ 
Jean Lapeyrie (secrétaire) et Maurice . · gestion .de la répression», cela nous ra
Joy~ux. mène à un vièux débat : révolution so-

- Maurice Joyeux : Quand je revois 
tout mon cheminement à travers toute 
sorte de prisons : militaires, maisons d!ar
rêt, centrales, depuis 1930 .. : Vous m'au
riez parler de syndicat, en 1932, à Mont- · 
lue, je n'y ~rais pas cru. J'ai cru qu'il 
fallait mieux: casser la porte et foutre le 
camp," cela m'a paru beaucoup plus sage ! 
Alors, je trouve formidable qu'enfin les 
prisonniers se rassemblent, comprennent 
qu'il faut ilutter, que les efforts de cha
cun, les up.s après les autres, aboutissent 
à quelque chose... Quelque chose qui 
était incroyable· ! Dont acte, les prisonniers 
installent leur association syndicale ... 
tout peut exister quand les gens ont la 
volonté de-se battre 1 

- Jean Lapeyrie : Nous avons reçu 
l'adhésion de Roger Knobelspiess, il pose, 
au-delà de l'existence nécessaire d'un 
syndicat de prisonniers, le problème dans < 
ces termes : «Je m'inquiète de savoir s'il 
n'aboutira pas à la répression autogérée, 
avec en plus une gratification réformi.,te 
au profit de la gauche ». Ces mots .ra
duisent les principales réticences c~e . la 
part des détenl,IS pour adhérer à rA.~.P :F. 

Maurice Joyeux, toi qui a a.itrefois 
parlé d'« autogestion de la misère », que 
penses-tu de la création de cette première 
as.50Ciation syndicale de prisonniers ? Quels 
sont, selon toi, les dangers à éviter ? 

- M.J. : Je voudrai préciser deux cho
ses... La Fédération anarchiste a appor
té son soutien à la création de l'A.S.P.F., 
mais c'est son soutien seulement, elle n'en
tend pas remplacer les gens qui vont être 
syndiqués et qui vont .eux-mêmes déter
miner quelles seront leurs formes_ d'action. 
C'est aux prisonniers de prendre en main 
leurs affaires, la Fédération anarchiste 
et d'autres les aideront. Par ce moyen, 
en plus de lutter contre ce .qui vous op
prime, vous lutterez pour vous consti
tuer vous-mêmes ; la lutte, ça crée un 

ciale' ou réformisme. Je pense que l'on 
peut avoir à la fois une position aboli
tionniste vis-à-vis de la prison et <jire que 
ce n'est pas une simple caution que de 
créer une association syndicale... Quoi 
qu'il en soit, je me sens prêt à mener ces 
deux luttes en même temps. 

:_ M.J. : Le _problème est bien posé : 
en vérité, toute organisation syndicale 
a pour but de défendre les intérêts des 
travailleurs à l'endroit où ils se trouvent. .. 
ils sont en prison 1 Alors le but du syncii
cat est de dépasser cela, de faire en sor-

. te que_ ce travail nécessaire ne le soit plus 
parce qu'une société organisée autrement, 
tel que nous le pensons, ne peut envisa
ger une telle ' répressfon. 

- J.L. : Pour revenir sur le sujet de 
la « gratification réformiste au profit 
de la gauche », . il se peut très bien que 
cette gauche laisse finalement se déve
lopper le droit d'association en prison,. 
gageons qu'elle- le rajouterait alors au · 

bilan du «champion des libertés» qu'est 
Badinter 1. 

- M.J. : Evidemment 1 Il faut donc 
insister sur l'effort extérieur complémen
taire, qui doit jouer le rôle d'amplifi
cateur des luttes des prisonniers. 

- J.L. : Saluons à ce propos la seule 
radio libre digne de ce nom' qui ne se 
contente pas de s'asseoir sur une liber
té conquise mais qui .en fait l'outil de 

. conquète d'autres espaces de liberté. Alors, 
ce que . sera · l'A:S.P.F. dans cette opti
que ? C'est aux détenus de préciser la 
dynamique du mouvement, de toute fa~ 

· çon . cette association syndicale n'a pas 
été créée par leurs . soins pour. .. s'asseoi.r 
à une table de négociations à la première · 
occasion venue l . 

- J. L. de la H. : « Le syndicat n'au
rà aucune mission da,ns l'administration 
pénitentiaire », selon cette ' dèrnière; et 
c'est heureux l Mais, si des luttes s'.enga
gent, l' A. S. P. F. ne sera certainement pas 
sans missions particulières dans les pri
sons. Des améliorations sont possibles 
dès aujourd'hui ... A long terme, le syn
dicat aura' complètement abouti le jour 
où il ne sera plus parce qu'il n'y aura 
plus de prisons ; dans ce sens, cela re
joint les préoccupations du Comité d'.ac
tion des prisonniers (C.A.P.) . en 1972, 
:c;es!-à-dire la suppression des prisons. 

- M.J. : Ce sera toujours comme ce
la, vous êtes dans une période d'orga
nisation et il faut dire que ce sont des 
moments d'exaltation, mais quand vient 
l'efficacité, l'exaltation cède le pas à la 
continuité acharné des luttes dans une 
société de classes. Il n'y a pas pire que 
de perdre son temps en prison, toute 
cette révolte accumulée doit être commu-
niquée aux autres.;. Un homme doit 
raisonner 1 Je me rappelle les commu
nistes en taule, ils faisaient les grands 
seigneurs, ce n'étaient pas des prison
niers comme les autres... mais les fils 
de fer, qui nous entouraient, étaient les 
mêmes 1 Je ne vous recommanderai ja- · 
mais assez de réfléchir à tout cela. · 

- J. L. de la H. : Quelques-uns ont 
déjà parlé de « récupération e~térieure » 

d'un mouvement de détenus, précisons 
que nous n'avons pas d'autre but que le 
libre exercice du droit fondamental d'asso
ciation dans 1es prisons... Comme des 
détenus ont cré ce syndicat, nous som
mes là pour,appuyer cette revendication. 
En cela, nous ne faisons que répéter ce 
que nous avons toujours dit avec le C.A.P. 
Nous avons toujours pensé que les pri
sonniers devaient avoir une totale liber
té de parole ... c'est tout cela l'A.S.P.F. 

- J.L. : Oui, cc n'es.t pas à l'extérieur 
de dire aux prisonniers quelle luttes ils 
doivent mener, d'autres le font si bien ! 
Le rapport de forces nécessaire sera exer
cé de notre part pour · l'existence et le 
fonctionnement du droit d'association. 

- M.J. : Votre destin de prisonnier 
est .: Je même que le nôtre 1 Nous faisons 
partie des gens qui doivent passer dans 

. les clous, si nous ne le faisons pas, c'en 
est fini de la rigolade de la démocrati~ 1 

La lutte est éternelle, c'est une lutte qui 
dépasse le cadre de votre prison, qui dé
passe le discours que l'on vous tient, c'est 
une lutte de civiHsation ... les civilisations. 
ont des méthodes qu'elles conservent, 
elles ont des prisons qu'elles conservent 1 

Il faut les foutre par terre et repartir sur 
des bases anarchistes. Il ne faut pas ou
blier une chose : je ne suis pas un paci
fiste, je choisis mes guerres, celles qui 
me plaisent je les fais, celles qui ·ne me 
plaisent pas je ne tes fais pas... mais 

· ce n'est pas quelqu'un d'autre qui choi
sit pour moi ! Les pacifistes sont contre 
toutes les guerres, moi je suis pour la 
guerre sociale et ~évolutionnaire ... ( ... ). 

PEL ,DE l'A~S.P.F. FLEURY 
Nolis vous présentons ce texte 
« sorti » de Fleury-Mérogis. 

C'est en ces termes que fut rendue publique · 
la création de la première association de prisonniers. 

1 
L y a enviro_n deux -moïs, des hommes et des idées 
:e. ~encontraiènt. Cela . déb~uchait sur la nécessité 
leg1t1me que nous, les prisonniers, nous nous regrou-

pions dans une association qui serait l'expression dE1 
notre cri de désespoir face à l'inhumain et au non
droit que l'on nous fait subir. Aujourd'hui nous exis
tons sous le nom de Association syndicale des pri-

. sonniers de France (A.S.P.F.l. 

A la veille du XXIe siècle, la société ne peut que 
constater l'échec de ses 180 années·, s'ét~ndant du 
bagne au mitard, de politique carcérale. Face à cet 
état de' fait, nous, les 45 000 prisonniers et prison~ 
nières, disons : « Ca suffit ! ». Nous voulons avoir 
tout, hors de la pri~ation de liberté à laquelle nous 
sommes condamnés. La privation de liberté ne doit 
pas, ne doit plus, · fa ire que c'est sur nous, que les 
carences d'un système.désuet retombent . 

Nous voulons le droit de réunion pour notre asso
ciation; celle-ci étant déclarée légalement, c,.est ·son 
droit. Nous voulons p0uvoir correspondre avec notre 
bureau extérieur librement · (1). Nous voulons nous 
prendre ~n charge . nous-·mêmes en vuè dé nGtre. réin
sertion. On ne peut concevoir cell.e-ci hors de nous 
ou à notre place: · · · 

Notre discours nous place-t-il comme réformistes . 
ou gérants de ·nos goulags 7 Non, oous sommes abo
litionnistes ! en attendant et qu'enfin· l'humanité se 
·rende compte que les . prisons sont la négation de 
tout, y compris d'elle-mêmé. Nous, nous 'l(,oulons 

·être trahés hu!lfainement et dans le respect de nos 
droits. 

Une nouvelle fois, nous lançons un appel à tous 
. ceux qui voudraient nous aider. Toutes les associa

tions, q!Ji de près ou · de loin, touchent aux prisons, . 
tous les hommes et les femmes pour qui les droits 
de l'homme veulent dire quelque chose ; les radios 
qui ont une chronique « prison » (leur rôle étant de 

· nous rendre la pa·role et non pas dè se l'approprier) ; 
nos avocats que nous engageons à entrer à l'A.S.P.F. 
ou à la commission Bloch, nous ne concevons pas 
qu'ils soient neutres, ou avec nous ou contre nous, 
le choix de nos' défenseurs. se fera désormais en fa
veur de ceux qui nous défendent totalement. Nous 
appelons aussi nos familles, dont la première démar
che à faire pour nous aider .est de se faire respecter 
elles-mêmes quand elles nous rendent visite. Nous 

. leur disons que leur soumission accentue notre mi
sère. 

-Notre propos n'est pas d'être des pacificateurs· ou 
de pactiser . Avant tout, nous sommes des prisonniers 
et nou_s serons de ce bord-là quoi qu'il arrive. Nous, 
vos. semblables, avons créé un outil, pris le risque de 
déposer des statuts, et nous avons eu raison. Mais 
ce n'est pas pour vous chapeauter, mais vous per
mettre de vous exprimer . Cet outil existe pour vous, 
chacun d'entre vous doit en être sa dynamique. 

L'A.S.P.F. e~1ste et vivra! 

Bureau intérieur de Fleury 

.(1) Bureau extérieur: A.S.P.F, 15, allée Anne-de-Beaujeu, 75019 
Paris (Tél. : , 205.12.45). Burnau annexe A.S.P.F., c/o Michelle 
Klein, 13, rue des Pannoyaux, 75020 Parù (lél. : 358. 49.22). · 
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·ACTUALITÉ :o:E L'A.--S . .;P.F. 
7 . Le nom-. 

. . d' ex\stence . pré-
. rès un rno\S t \es pr\sons re \r-

• est \' .A.s.P.r· a~·env\ron 300 e anté, Nantes, C\a n-

o u en d'adhérents est Fresnes, Laps ·ssv Mou\\ns, ua 
bre , t : f\eurv • Rouen, o\ ' 
sentees son e e.vsses, 

. \ou\ous • 
N1rnes, N" e vaux• · '\\e et 'c · 

rt Marse\ 
cou ' 

Communiqué 
du 9 mai 1985 ·: ·~ 

Les mutinertes qui orit écla
té ces derniers jours dàns les 
prisons françaises sont sponta
nées. L' Association syndicale 
des prison'niers de France 
(A.S.P.F.) ne prétend pas être 
à l'origine de ces révoltes, mais 
tient à affirr;ner que sa 'création 
en association loi de 1901, en 
avril 1985, est bien la traduc
tion d'un état d'esprit général 
qui entend modifier ce qu'est 
actuellement la prison, en exi
geant entrE? autres que soient 
légalement appliqués aux per
sonnes incarcérées, comme à 
toutes les personnes, les droits 
d'association et d'information. 

Pour l'A .S.P.F., seul le libre 
exercice du droit d'association 
pourra constituer une issue à 
la situation actuelle. Commerit 
interpréter le silence de la Chan-

cellerie ? Le ministère préfé
rerait -il réprimer bruta lement 
d'éphémères mutineries que de 
reconnaître la parole à des asso-

. ciations responsables et dura
bles? Quoi qu'il en soit, I' A.S.P. F. 
en abolissant l'anonymat empê
chera de· plus en plus beau
coup d'anciens « spécialistes » 
de parler n'importe comment 

au nom des détenus, et cela 
dérange. 

A côté 
de .l'A.S.P.F. 

Il existe une comm1ss1on 
« sœur »de l'A .S.P.F. qui veil
lera au respect, dans les pri- · 
sons, du droit d'association . Elle 
est présidée par Etienne Bloch. 

Notons éga lement · les pri 
ses de positions favorables 
à l'association . syndicale du 
Syndicat dé la magistrature, de 
la Ligue des droits de l'homme, 
du S.N.E.P.A.P., du · Conséil 
de l;ordre des avocats, d'un 
nombre considérables de per
sonnes et de -la Fédération . 
anarchiste (voir M .L. n° 572 et 
573). 

Emission « Prisons » (R. -L.) 

~ .......... ~~~~~-.i!lllll!Ïll!llllill ........ __ ....... __ ~..,..~ . 

·"'::>{'.:'. i\Ô ::Nô:M 
DU PEUPLE 
FRANÇAIS 

D ES murs de béton édatent dans ma tête au rythme 
· des déchirures du temps. Des barreaux d'acier me ser

rent le ventre, les tripes~ la gorge, le sexe ... dans rat
teilte. Des jours indéfinissables. Regard qui se coince dans 
un horizon étdqué, regard qui s'écrase. On ne peut pas s'en
fuir. Rarement. Seulement le foie éclaté ! ou la rate ... Il n'y 
plus rien·. Corps déChiré qui réclame un contact corps à corps, 
une peau tendre, une main qui s'échappe, le tourbillon vo- · 
race de ses doigts, un rêve... Pont de chair au-delà d~ ce no 
man's land. ~fors de ronde. Le claquement des verrous · ré
sonne · sur dés tympans d'habitude. Les mêmes bruits. Un 
transistor dégueule d'une fenêtre. Odeurs expiatoires. · Cloa-

. que. Uniformes de la tête au pieds; je veux dire du cerveau. 
aux pieds. Je me sens fœtus. cCaimerai réintégrer le ven
tre de ma mère. Oublier. La vie. L'existence. Ce présent d'un 
autre ·monde coincé dans quelques mètres carrés. Oublier. 
Moduler les errances du temps. 

Là-bas, si loin, tout près ... la liberté ! Chômage. Solitude. 
La foule du métro de six heures. Les .flics teigneux. Le car-. 
rousse) des voitures folles. Boulot intérimaire. S.O.S. famille 
perdue. Et puis quelques feux d'artifices. Chaleur des com-
pagnons. Utopie du Grand Soir... · 

Je m'emmitoufle dans mes rêves. Des années perdues, à 
se triturer la haine et ses espoirs ; des années pour rien, 
pour pas grand-chose, au nom du peuple français ! Pas de 
quoi être fier ! Il a bon dos le peuple ... cette espèce d'hybri
de évaginée par les pouvoirs. A dégueuler ! Je veux seule
ment vivre. Vivre!.. Cauchemar. Quatre murs. Prison. Por
te verrouillée de lextérieur ... Il n'y a plus rien. 

F.M. (Fresnes) 

L SE 
0 TRE 

EMPRISO -ÉS 
SCISTES 

\ 

C. OMME vous avez pu l'apprendre dans le Monde libertaire. 
n° 574, quatre antifascistes toulousains sont enfermés 
dans une de ces prisons où gronde le vent de la révolte. 

Un mouv~ment de soutien et de solidarité le plus large possi
ble doit se constituer afin que ces quatre compagnons ne soient 
pas seuls devant leurs juges. . . . . 

Au cours de ,leur fùtur procès, c;e ~e so"t pas ta~t leur:s àctes • 
que leurs idées qtii seront jugées ; idées dangereuses.puisqu'elles 
dénient aux magistrats le droit de décider d'envoyer· des gens 
en prison; Afin -que tout soit clair en ce qui concerne les moti
vations dês inculpés, nous publions la lettre de l'un d'entre eux. 

ÉJÀ une simple chose : 

D vous . savoir tous là, de 
par vos télégramme$, 

l'émission de radio dont j'ai p~ 
écouter des bribes dimanche 
soir - j'ai un poste, mais les 
piles sont foutues 1 - , Ça Ill;e 
réjouit et me fait tenir le coup 
de façon plus constante. Le fait. 
aussi, qu'à travers votre soutien', 
toute une campagne contre Le 
Pen, ·ses sbires et ses idées, et 
contre la base répressive quoti
dienne : policière et judiciaire 
où il trouve ses arguments et 
se8 adeptes (Ambrosi à Annonay) 
Se poursuit, nous encourage à 

Gr. Albert-Camus 
Toulouse 

tenir le coup et à affirmer avec 
encore plus de force que rien 
n'est à porter au crédit d'un 
geste inconsidéré ou aven_tureux, 
mais bien à la concrétisation 
d'une pensée, notre idenî ité 
anarch~ste. 

Pour dénoncer les pensées et 
les actes du fascisme et du ra
cisme actuels, il n'est pas néces- . 
saire ·de s'abriter ou . de se lais- · 
ser imposer une image codifiée . 
et pousfiléreuse de l'antifascisme : 
la « Résistance ». A ce stade, 
l'image pas si lointaind (ou plu
tôt toujours actuelle de l'Espa -
gne) avec ses tortures . dans les 

casernes, ses exécutions som
maires, suffit l.argement à nous 
en donner une. ·· 

Aujourd'hui., l'antifascisme 
est d'abord le nôtre et surtout 
le nôtre. Une p_ensée qui (enri

.. c;hit dans nos lutte'S, dans toutes 
· nos ~Hittes par,c~Uair~s ' (dë .pot: 
fech à la libération des cama
rades en 1981) et ne se satis
fait pas d 'un quelconque droit 
de vote accordé aux . immigrés 
ou d'une simple reconnaissance 
juridique du fait que Le Pen 
est un tortionnaire (1 ). 

Notre action est basée sur le 
refus de l'ordre moral, bour
geois, démocratique qui impose 
déjà de~ ;repères de r~~e (pla
ques sur. ~~ portes . des "cellules, 
des lettréj ~-sur certains noms) · 
et se pou~mit ·contre le dégµeu 
loir moral 'et physique de r extrême 
droite: Extrême droite qui a, elle
même, dépassé son héritage de 

'Îa guerre d'Algérie. Nous retrou
vons-nous dans le combat, l'uni
que combat dit démocratique, 
dans cet humanisme bien pen
sant et chrétien, · celui de la Li
gue des droits de l'homme ou 

de S.O.S.-Racisme, se canton
riant au rôle de . dénonciateur 
et .de justicier par procuration, 
V.R.P. de l'antiracisme don
nant l'extrême onction au mort 
de Miramas, s~ pençhaq~ .plµs . 

. fard a'u chevet de tdus Jes roués 
. ·<le ·t~ups, inortl futùrs : ! Nàri •. ,. 

absolument pas, ou' plutôt par
tielle~ent, très partiellement 1 

Dans ce combat, nous avons 
englobé une série de moyens, · 
en ne nous en laissant impo
ser aucun et en n'en impo~ant 
aucun autre. Il n'y a pas exem-

plarité, dans notre cause, notre 
référence est nous-même ; no
tre haine', notre violence est celle 
d'autre, mais aussi surtout la 

.. nôtre. . 
Nous né sommes pas les Spag-

. giari d'un système, . et on ne 
tend. j:>as la joue gauche après 
avoir :reçu pofü:iquement une 
baffe sur la joue_ droite i Notre 
antifascismè n'est pas non plus 
basé sur un · simple · refus du 
double langage (2) (le ·principe 
de la langue de _bois, cher aux 
partis politiques), mais plus 
sur la poursuite active d'un pro-

gramme répressif (de la prison 
d;'Arenc à Marseille au camp 
de transit pour immigrés et apa
trides · .de Blagnac), d'un extrê
misrne concret d'un nouvel ordre 
européen '. . . 
.. La'·. certitude de l'immua-

: bilité . '.l4e-' l;~xploit~tion, 'de l~ 
répression, à travers tout sys
tème ·bourgeois ou populaire est 
une, sinon la base, de notre 
pensée libertaire. Ne ·nous con
tentons pas d'aboyer contre les 
loups. 

Je ne trouve pas, dans le fait 
d'être en taule, une logique 
expiatoire, une. fatalité ; je n'y 
fais pas non plus un appren
tissage nécessaire. Il m'est obli
gé de subir l'horreur de la tau
le, de la voir être subie par 
d'autres pour l'imaginer. D'au
tres copains le savent déjà; pour
rie est la société, pourri est le 
système carcéral. Pourtant la 
solidarité de certains que j'y con
nais est effective, profonde, au
delà d'un échange de mots, 
d'un discours, une affinité poli
tique prudente y naît. . 

(1) Ainsi que la mise en évidence 
des contra('ictùm.s .socialistes : Pope- -
ren quittant le plateau de la télévi
sion en f>réstmce de Le Pen ; Alex Ray
mond accueillant de façon anonyme 
une r:éunùm du Front national sur 
sa· commune (l~in de moi l'idée d'avoir 
vu dans le P. S. une possible pater
nt'té idéologique, aujourd'hui déçue. 
Il n y a jamais eu déception car il n y-
a jamaiS eu espoir). 
, (2) Encore une fois, nous n'avons 

pas eu tout d'un · coup la révélation 
~e cet opportunisme permanent. Nous 
~ sub#fons pas en taule le contre
cpup d'une quelconque révolte affec-. 
'tipe ou politique. 



LA GUERRE IMPÉRIALISTE 
_DE MOSCOU: EN AFGHANISTAN . c E1=A va faire bientôt six ans que Moscou est 

entré en guerre en Afghanistan. Bien _ que le 
pouvoir y trouve son profit en èxploitant les 

ressources locales (par exemple le gaz dont il appro-

'èombat plus que douteux pour eux et on sa'ït, par
ce qui s'est passé en France ou aux Etats-Unis, avec 
l'Algérie et le Vietnam, que des guerres coloniales 
peuvent amener un retour de flamme dangereux 

âe 1'« aide. fraternelle» d'un contingent limité. Après 
· le témoignage de la semaine dernière d'un jeune 
Russe, nous faisons paraître aujourd'hui celui d'un 
jeune Ukrainien, prisonnier des Afghans, paru dans 
Les Cahiers du Samizdat (n° 109, février 1985) .. . visionne l'Europe, en le faisant passer pour « sibé

rien »), cette situation ne va pas sans créer des ten
sions ~rîternes au pays. Plusieurs dizaines de mil
li~rs de jeunes Soviétiques ont déjà péri dans ce 

pour le pouvoir en place. 
C'est pour cela que les officines de Moscou dur

cissent la propagande interne, en parlant de « com
bats héroïques ,» livrés par l' Armée rouge et non plus A. Skirda 

r 

INTERVIEW n·~IG0R KOVALTCHOUK 
Igor, comment c'était la "' vie ci
vile? 

- · Je me souviens bien, mais ce n'était 
pas toujours drôle. Je . suis moi-même de 
Kharkov. Les samedis et les dimanches, 
nous nous rassemblions sur la place· de 
Soumi, ou la place « Fontanka » (Petite 
Fontaine). Le plus souvent sur la place 0 

« Fontanka ». Seulement des jeunes, quel-
- quefois plusieurs milliers. Nous parlions 

de choses et d'autres, échangions .l'utile et 
l'inutile, vendions des disques, des jeans. 

Il' me semblait ·alors que la démocra
tie c'est qùand tout ce dont on a norma
lement besoin est possible. Je ne pensais 
pas à la politique. Pour nous, la liber-

té c'étà.it la musique libre. Juste avant 
ma mobilisation, on avait déjà ouvert 
cinq dancing à K~arkov. Là, derrière 
les comptoirs des buffets, on vendait de 
la vodka et du champagne. Mais le plus 
important pour nous, c'était les groupes 
mu;Sicaux : légaux, sçmi-légaux et surtout 
illégaux. Si la milice apprend, par exem
ple, que le groupe Gengis Khan exécute 
une chanson dédié à Nicolas II, c'est la 
rafle. ( ... ) 

Et à l'armée ? 
. - A l'armée, tu perds d'emblée tou

tes les libertés que tu pouvais ·avoir dans 
la vie civile. Avant je pensais que puis
que personne n'est libre à l'armée on , 
peut trouver avec tous un langage corn-, 
mun, même avec les anciens. Mais il n'en 
est rien. · Dans le civil, on peut essayer _ 
de lutter, mais à l'armée on ne peut rien 

. faire contre le mensonge: Il est partout 
et il est tout puissant. Et on lui ajoute 
jour après jour ce chacal de marxisme
léninisme, et le Lénine des affiches te 
menace partout de son doigt. A l'armée, 
il n'y a nulle part où se cacher de tout 
cela. Par conséquent chacun s'efforce de 
se ménager un petit coin tranquille ... 
à l'armée, la saloperie humaine transpa 
raît tout de suite. Dans le civil cela vient 
essentiellement du - pouvoir, · à l'armée : 
de gèns comme toi. C'est là la différence. 
Les officiers sont obligés d'encourager cet 
état de chose. ' 

A Achkchabad (1 ), nous ne l'avions pas 
compris tout de suite : les _« Afghans » 
(nos soldats blessés) sont venus nous voir, 
ils nous ont apporté dµ vin, ils nous ont 
questionnés sur l'Europe ; dans l'ensemble, 
ils étaient ·sympas avec nous, les bleus. -
Alors nous pensions que si c'était déjà 

~ comme ça à Achkhabad, à plus forte rai
son en Afghanistan, p,uisque nous devrions 

· combattre ensemble. 
. Mais là, les anciens se sont mis tout 

de suite à nous brimer. Encore heureux 
s'ils °;e faisaient que blaguer. Par exemple, 

la nuit ils · attachent une corde à un cer
tain endroit, et l'autre bout il~ ·l'attachent. 
à une botte qu'ils posent sur la poitrine. 
Le bleu se réveille : qu'est-ce que c'est P 
Et il jette la botte de côté... Ensuite il 
hurle et les ancièns · rigolent. Ou bien 
l'ancien se couche sur le lit et écrase le 
bleu en dessous du lit. Bien entendu, 
les bleus font toutes les besognes les plus 
sales, mais le pire c'est que souvent on 
les envoie les premiers au combat. A la 
moindre occasio:i;i, on l~ur fait les pieds, 
ou comme on dit : « on leur retrousse 
le nez ». Ou encore, ils décident de ne 
pas toucher · à quelqu'un, mais d.e l'épui
ser en lui faisant faire du sport. Et ils 

font courir ce .bleu ·· tous les jours, à en 
vomir du sang. ·Quelqùes-uns ne résistent 
pas, ils perdent la raison, il y a aussi des 
cas de suicides . Cela dure six mois, avant 
que le bleu ne devienne lui-même « tchou
gounok » (2). ' 

Et à l'arrière ? 

fait chaud et le .soleil y tape. Qu'ils es-
, - saient eux de s'.asseoir l'été dans un B.KD.M. 

brûlan.t et d'avaler la fumée de la pou
dre ! Le B.R.D.M. est petit, en revan~ 

che lè K.P .V.T. (4) est énorme. Tous 
sont noirs, ils toussent et crachent. On 
a donné des masques filtrants, mais ils 
ne valent que pour un petit bout de temps. 

lorsqu'ils sont jeunes, ils ont l'arrière
train plutôt maigre, mais . quelle gueµle ! 
Comme un lion. Comment faire au cou-, 
teau ? Il se nourrissent de chacals : un · 

. chacal pleure autour de presque chaque 
maison afghane, la nuit dans les « kich
lak ». Alors ils ont abattus les chiens au 
fusil, ensuitç ils s'en sont pris aux gens ... 

Je ne poùvais pas supporter ce genre 
Et qu'est-ce qUi t'est arrh.~é ? de chose. Nous avons décidé, Golovim· 

_.:: J'ai fini par être r~volté. Tout ce et moi, de nous enfuir, nous ne pensions 
sang inutile. Révolté, quand on te force pas que les Afghans tueraient des soldats , 
à tuer des civils. On a même jugé des qui quittaient volontafrement l'armée. 
officiers . qu,i, . pour habituer les soldats Nous pensions qu'avec l'aide des Afghans, 
au sang, .les ont conduits sur les marchés, nous pourrions atteindre le Pa~istan, et 
dans ks « k\chlak i> (5), et leur ont donné de là nous porter jusqu'à la démocratie, 
l'ordre de tuer. Un ou deux ont été con- l'Occident. Nous. nous sommes mis à ras-
damnés, mais combien y en a-t-il d'autres ? sembler un peu d'argent. Quelqu'un nous 

Selon la loi, si on a volé quelque cho- a dénoncés. Nous avons été arrêtés et tor-
se à un Afghan, échangé, vendu ou pris turés. On m'a tailladé les bras ici avec 
quelque chose : c'est le tribunal. Ça c'est rasoir, les officiers ont joué avec nous 
selon la loi, mais dans la pratique le à l'électricité. Nous sommes parvenus à 
pouvoir sait ce qui se fait autour et lais- nous enfuir, nous avons trouvé les Af-
se faire. Seulement . de temps à autre, . ghans, nous avons fait semblant d'être des 
pour montrer que la violation de la loi Kazakhs, et musulmans en plus, à tout 
est l'ëxception et ·que la loi· soviétique hasard. 
est juste on :,en arrête un ou deux qui ·' Ils nous ·on dit : « Nous vous donne-
bnt' dépas~é· fa mesure (jfâr exéinple,'"' un .; 'rons â'ës· femnic's et ' vôtis"'"é:ombatt rez ëô-1~·~ 

. ' qui tran'chait ' la tête . des morts), on les tre les Russes r » Iv,lais moi j'ai dit ·: «Je 
juges et on les fusille. Car ils n'aur'aient ne veux plus· me battre. Ni pour les Sovié-
pas avantage à les mettre en taule. tiques ni contre. Je suis confre la guerre , 

Et que ne se passait-il pas dans notre je ne veux pas qu'il y ait la guerre. » lis 
compagnie ? Même là, ce n'était encor.e ne comprenaient pas. Voilà un an et demi 
rien ! la compagnie occupait la première que' nous ·sommes chez les Afghans. Nous 
place dans la 40• armée, elle était en riva- avons tente de fuir. On nous a rattrapes, 
lité a·vec une quelconque division. Et - ·emprisonnés, ensuite ils nous ont de nou-
comment avait-elle conquis la première vea~ accordé une liberté . de mouvement 

· place ? • très relative. 

Cela a été dtir ? 

- Là, c'est vrai, on se la coule doù
ce, celà dépend où ,l'on se trouve. Golo
vine (NdR : un autre soldat prisonnier 
des Afghans)· travaillait ici comme pom
piste à la boulangerie. Quand je l'ai ren- · 
contré à Koundouz, il bedonnait. Là' il · 
y a tout : de la soude, du sel, de la· fa 
rine. Les officiers veulent qu'on meùe 
de la soude dans leur · pain, les jours de 
fête il faut leur faire cuire des petits pains. 
Là, à Koundouz, vit le «Roi » de la 40• · · 
armée lui -même. Les jours de fête, chez 

Le commandant de compagnie, par 
exemple, se plaint qu'il doit faire faire 
l'exercice à ses gens pour qu'ils compren
nent la: 0 nature de la reconnaissance ou 
de la }5'âtrouille au combat. Le comman
dant -dû: régiment dit à . son tour : « Ici 
tout' p'rès se trouve un petit « kichlak », 
une ·· centaine d'habitants. Voùs pouvez 
y effèêtuer une opération, là vos soldats 
y ·apprendront à se battre, ·ils verront 
du sang.» · · 

Les soldats y vorit donc une nuit, tous 
sont ivres. Ils ont peur, mais quand on 
est saoùl c'est moin's dur. On fait le plein, 

' tout est boudé, les équipements lacés. 

- Oui, dur. Une fois, les Afghans 
avaient perdu J.m pistolet. Îls ont cru tout 
de suite que c'étàit nous qui l'avions vo
lé. Ils nous ont battus longtem·ps. Tu lè
ves le couvercle de la casserole .. . « Alors, 
tu veux nous· empoisonner ? », disent-ils . 
Ils nous ont battus dè nouvèau. Ils nous 
ont battus pour avoir cueilli une pommC.'. 

Nous étions au dés.espoir'... Nous voulions 
nous enfuir. Nous avions assommé la sen 
tinelle d'un coup de marteau. On nous 
a rattrapé et on nous a gifflé (200 gi
fles chacun). Et après, ils nous . ont mis , 
à la chaîne. Une deuxième fois, nous 
avons tenté de nous enfuir. ' Cette fois 

lui dans sa villa, la table est.-tôf!iéé·· de 
· bougiès, des laquais servent }~ ~~f)u_rl~h~ 

Et nous, un biscuit entre les .den'rs:1 ·ti.ile 
- ", """H 

cartouchière à. grenades d'un côté, une 
autre avec les chargeurs de l'autre. DÙ 
cliquetis partout. Toi-même en chetni
sette, les jambes des pantalons retroussées, 
sans l?ottes . . Dans un B.R.D.M. (3), la 
chaleur,est insupportable. Pa.rfois les gens 
s'étonnent, ils se demandent _pourquoi 
on est à moitié nu dans le blindé. Il Y. 

·v?~~~C:est d'égorger d'abord les chiens ! _ 
Mais · les· chiens n'ont pas 'été égorgés, 
ils aboi_ènt, ~ls se jettent sur :nous. Un 

' soldat t"artare, je m'en souviens, s'enfuit 
devant les chiens, il crie : « 11s mordent, 
ils mordent-! » Le commandant de com
pagnie lui lance en hurlant : « Atta_que
les au couteau ! » Mais un pareil chien 
afghan est capable de t'arracher , la moi-

. tie du ventre d'un seul coup. On leur 
g>upe la queue et les or~illes à ces chiens 

.).nous avions frappé la sentinelle d'un coup 
de louche derrière l'oreille. Cette fois, lors
qu'ils nous ont repris, ils nous ont battus 
avec des . tiges de fer, provenant d'un lit. 
Ils ne nous on~ pas tués seulement parce 
qu'il y avait un ordre de ne pas nous tuer_. 

Nous avons compris qu'il était impos
sible de nous enfuir. Et puis où aller, 
sans documents; sans rien ? Il ne · reste 
plus qu'une chose : attendre et espérer. 
Mais si cette année, vous ne pouvez pas 
nous sauver (6), je ne vois plus rien ' pour 
nous .sauf la mort. Peut-être, le suicide. ( ... ) 

(1) Achkhabad . capitale de la Turkmé11ie sovié-
tique. · 

.(2) " Tchougounok » : un·e des classes de sol
dats du contz"ngent dans l'armée soviétz'que, selon 
l'ancienneté dans le service. 

(3) B.R.D.M . . véhfrule bli11dé <fr patrouille 
et de reconnaissance. · 

(4) K.P. V. T. véhic.ule blindé à mitrailleuse 
lourde. 

(5) \ , Kichlak ,,,_. village d'Asie ce11trale. 
(6) L'auteur de cette interview a ramené d'Afgha

nistan les d.emandes <d'asile politique. en R . F.A ~ 
d1gor Kovaltchouk et -de so11 camàrade N. . Golo

. V1:ne, ·qu'iï a offfriellenient remises . au.~ autorités 
d'Allemagne occidentale. 



~1e~~0=nd~e 11~·be~rta~ir~e. ...__ inf o.internationales---.iiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii---.~9 -

VIOLENCES POLICIÈRES A ATHÈNES 
L ES fait sont · là pour le 

prouver : le gàuverne
r.nent socialiste grec n'a 

rien à envier au régime des 
colonels en-·matière de répres
sion. 

Voici plusieurs mois, le mou
vement anarchiste grec était 
en proie à une répression · éta
tique d'envergure, puisqu'aux 
dires des . autorités, il s'agis
sait, alors, d'éliminer de la scè
ne sociale tous ceux qui, d'une 
manière ou d'une autre, contre
carrent le modèle -de société 
totalitaire qt,Je le P.A.S .O.K . 
(parti socialiste) t~nte d'instau
rer en Grèce. Les anarchistes 
font figure, évidemment, . de 
cibles privilégiées. 

Nous relations dans ces mê
mes colonnes,, l'accueil qui 
avait réservé .les anarchistes 
grecs à Jean-Marie Le Pen, 
alors que c,elui-ci rendait visi
te à son homologue d'Athènes. 
A cette occasion, de nombreux 
an.~rchistes furent arrêtés, 

puis finalement, sous l'effet 
d'une importante mobilisation, 
relachés. Le mouvement anar-

. chiste grec à, ces derniers jours, 
véritablement frôlé le drame. 

Cela débuta durant le mois 
d' Avril, lorsque la police inves
tit en force la place Exarkia à 
Athènes, un lieu . de rencon
tre pour de nombreux anar
chistes, et matraqua les « habi
tués ». Le scénario se repro
duira plusieurs soirs de suite, 
au cours desquels seront arrê
tés nombre de compagnons. 
Face à cette nouvelle offen
sive policière s'ensuivit une 
large mobilisation ponctuée 
par une manifestation dans le 
centre d'Athènes. La police, 
« secondée » par une centaine 
de fascistes organisée en com
mandos, tenta de _ l'interrom
pre_ Des affrontements d'une 
exceptionnelle violence . ont 
alors eu lieu la nuit durant. La 
police n'hésitant pas à tirer 
dans la foule des balles en plas~ ._ 

. ÉTATS-UNIS 
«BIG MOUNTAIN DAY» 

JOURNÉE 
DE PROTESTATION 

L A ~ate du. 6 j~illet 1985 marque.ra une journée de protes
tation pour pres de 10 000 Navajos et Hopis, en lutte con
tre le gouvernement américain qui entend amputer leur 

territoire et les cantonner dans un espace restreint à partir de 
1986. Lorsque les Européens conquirent les terres occupées par 
les Indiens, ils leur condescendirent les terres les plus inutili
sables. Mais peu à peu, au fil des ans, ces terres considérées 
auparavant comme stériles se révélèrent être des terrains riches 
en diverses ressources, tels l'or, l'uranium, le pétrole ou encore 
le charbon. 

Mû par ·un esprit de convoitise, les Européens trouvèrent dif
férents moyens· pour spolier les Indiens de leurs terres. En 1930, 
le gouvernement des Etats-Unis commença à imposer sur le sol 
indien ce qu'il nomma des «tribus gouvernementales JO. Tel fut 
le subterfuge qu'il trouva pour « européanise.r JO la vie économique, 
politique et sociale. Le discours implicite était : «Soyez prêts 
à accepter l'implantation de multinationales et devenez-en les 
ouvriers potentiels ». 

Dans la région du Sud-Ouest existe un territoire commun aux 
Navajos et aux Hopis. Les relations fraternelles de ces deux peu
ples remontent à. fort longtemps et ne peuvent être codifiées par 
les lois européennes. Le gouvernement essaya d'investir cette 
zone, mais il fut stoppé à Big Mountain par l'action des Indiens 
mobilisés pour défendre leur territoire et leur mode de vie. De-

, vant cette résistance, le gouvernement fit machine a.rrière ptovi
. soirement. Juillet 1986 constitue la date fatidique à laquelle les 
Indiens .devront. quitter leurs terres. Les quelques personnes qui 
ont eu vent de lél lutte menée à Big Mountain sont toutes .una
nimes à condamner l'attitude ciu gouvernement. Les médias n'ont 
pas répercuté cette lutte, car ceux-ci sont, pour la plupart,/ aux 
mains des . multinationales. Par cette journée de protestation, 
la communauté indienne entend démontrer qu'elle ne laissera 
pas cette spoliation intervenir en toute quiétude. 

Comme pour nombre de luttes, celle-ci est étroitement liée à 
d'autres, tels que la faim dans le monde, l'apartheid, la lutte des 

· peuples indigènes, le syndicalisme, le combat contre le racisme, 
etc. Luttes qui ont pour dénominateur commun le même enne
mi, à savoir les sodétés multinationales ·et l'Etat. Cette journée 
se traduira par des piquets de grève devant les bâtiments gouver-
nementaux, le 6 juillet prochain. ,, 

D'après « The Survival Network information » 

tique. Bilan qui reste à con
firmer : 38 policiers hospita
lisés et de nombreux anarchis
tes blessés. 

En désespoir de cause, une 
centaine d'anarchistes se réfu
giërent dans les locaux de l'uni
versité de chimie . Ils mena
cèrent alors de la faire « sau
ter » en cas d'intervention poli
cière, exigeant la libération 
de leurs compagnons. Ils restè
rent 5 jo'urs durant retranchés, 
,tandis qu'aux alentours de véri 
tables combats de rue ·se dérou
laient . Ce ne fut qu'au soir 
du 13 mai que ces événements 
trouvèrent leur dénouement. 

La police, quelque peu « dé
bordée » par l'ampleur de la 
mobilisation (manifestations 
de solidarité à Salonique, Pata, 
loannina, Mania) et par la déter
mination de ses adversaires, 
décida de relâcher l'ensem
ble des anarchistes détenus. 
En conséquence de quoi, les 

occupants de l'université quit
tèrent les lieux. 

A l'heure où nous écrivons 
ces lignes, Athènes, bien qu'en
core sous le coup de l'événe
ment; recouvre peu à peu son 
calme. Mais tout un chacun 
sait ici que le répit sera de cour
te durée - disons, jusqu 'aux 
prochaines élections de juin. 
L'Etat n'a effectué qu'un repli 
stratégique,· mais il cherche les 
modalités d'une « liquidation 
par décret » du mouvement 

·anarchiste grec. 
P . . Mareskos 

ITALIE -

L'ARMÉE 
SE.DÉGUISE 

L 
E génie ferroviaire est 
l'exemple de la fonction 
de l'armée dans la socié

té capitaliste moderne : non seu
lement en tant qu'instrument d_e 
contrôle social et de répression, 
mais aussi comme arme au ser
vice du patronat et de l'Etat 
pour la répression des travail~ 
leurs en lutte. 

Ce qui arrive normalement 
dans tous les pays dictatoriaux, 
ce que nous avons vu dans la 
lutte héroïque des mineurs bri
t~nniques, c'est-à-dire ' l'action 
violente des forces armées con
tre les travailleurs en luttes, nous, 
cheminots, nous le vivons quo
tidiem:\ement sur notre lieu de . 
travail; ' ainsi qu'à chaque mobi- -
lisation organisée. . 

Le gê;ue ferroviaire s'est main- . 
tenu après Ja Seconde Guerre 
mondiale . pour la défense de la 
ligne Chivaso-Aoste (sujette à 
une menace de l'ennemi). {\u
jourd'hui, le génie ferroviaire 
gère entièrement le trafic du 
chemin de fer dans toute cette 
partie de , la région de Turin. 
Ce qui veut dire que, pendant 
que la partie administrative · 
(gestion des marchandises et ba~ 
gages, vente des billets de trans
port, etc.) est confiée au per
sonnel de la F.S. (chemin de fer 
italien), l'armée, en l'occurence 
le génie s'occupe de la circu
lation des trains. Cheminots, 
manutentionnaires, chefs de 
gare, aiguilleurs... sont "tous 
des militaires et ~< jouissent » 

des « droits » et des « devoirs » 

de tous les militaires (soumis
sion à,l'o:i;:Q:re hiérarchique com
me toui m,i\itaire). , Et.J?ql,!rtant 
ce sonJ:~ de_s: çh~minots . . En~~fet, . 
... ·-. : .. • ''. fj;J '"J 

a, pa1:_t ç_~u~ . ,qm 1~gn.ll(r~ . P.our 
s enga.ger ',~?-,,IlS U4J,f $~·_:r:nère 

__,militaire, 1e 'reste, - après trois 
ou quatre ans (selon la quali
fication) est automatiquement . 
embauché par la F.S. 

Le centre principal ·du gé
nje est la caserne Cavour de , 

Turin, la base stratégique étant . 
à Ghivaso. Mais ces militaires 

, peuvent intérvenir dans d'autres 
réseaux que celui de Turin (Flo
rence, Rome, Bologne). Ils ser
vent ainsi à colmater les brêches 
de la F.S. et permettent le blo
cage des embauches. 

A ce premier « travail » s'ajou
te le plus important, celui de 
briseurs de grève. Bien sûr, des 
grèves qui sortent du contrôle 
syndical. Ainsi, en 1975, à l'oc
casion du Printemps des chemi
nots (luttes du mois d'août qui 
ont fait éclater le « mai 68 » 

italien), les militaires ont été 
transférés en avion en Sicile où 
la lutte était plus dure, sous 
l'influence de synd,icats auto
nomes. Aujourd'hui, quand il 
y a ,des protestations menées 
par des organismes de base, exis
tant dans le Nord, comme par 
exemple le Comitato d' Agitazione 
Casa-Tr_asferimenti (Comité . 
d'agitation logement-dépla
cement) en Piémont; le génie 
est mobilisé. 

A Turin, à l'occasion de cha
que grève, est constitué un « cen
tre des opérations » composé des 
représentants de chaque service 
ferroviaire et d'un officier du , 
génie, ayant pour tâche de coor
donner le bon fonctionnement 
du service. Notre expérience 
nous amène à constater que, 
dans ces luttes minoritaires con
cernant que quelques milliers 
de travailleurs, les points chauds 
sont vite repérés .. Donc, de Chi
vaso partent des cheminots mili- · 
taires qui rejoigÎlent ces lieux. 

Et c'est ainsi que, dans beau
coup de cas, la grève est blo
quée. Depuis _quelque temps, 
un débat est en cours pour que 
ces actes cessent. Les cheminots 
n'ont jamais supporté les rem
placements pendant les grè
ves et l'abolition du génie fer
roviaire est un souhait général. 
Récemment, un important dé
ba.t sur le droit de grève s'est 

instauré entre les ouvriers de 
la F.S., soit par la volonté des 
structures. de base, soit par les 
nombreux conseils de délégués_. 
A propos des récentes « auto
réglementations » signés par 
tous les syndicats (même les 
autonomes) et de l'annulation 
des derniers résidus de « pou
voir » des conseils, est posé éga
lement le problème de l'aboli
tion du génie ferroviaire. Cette 
proposition, faite le 2 février, 
à Rome, à l'occasion d'un con
grès national sur le droit de grè
ve, par un compagnon au nom 
du · Comité d'agitation _ de la 
zone de Turin, commence à 
se propager, même dans cette 
région où la réalité est loin d'être 
la même que dans notre centre. 

En effet, si à Turin et aux 
alentours, l'intervention du batail
lon du génie ferroviaire est une 
chose «normale», dans d'autres 
lieux elle est .limitée, car depuis 
1975, il n'y a pas eù de luttes 
importantes nécessitant celle-ci. 
Malgré toùt, au cours de ces 
derniers jours, un groupe de 
militaires s'est rendu à Villa San 
Giovanni, où il y avait une agi-

' tation locale, signe que la socié
té des chemins de fer est déci
dée à généraliser l'usage des 
militaires déguisés en cheminots. 

A l'intérieur des structures de 
base, où nous opérons, nous 
ferons · figure d'« avant-garde » 

en réclamant la suppression du 
· génie, mais il serait bon, qu'à 

l'extérieur, dans le monde ferro
viaire, il y ait une prise de cons
cience de cette réalité pour com
prendre réellement que ce n'est 
pas simplement un slogan que 
de crier : « En Pologne : les 
chars armés, en Italie : les syn
dicats » ; mais qu'ici, outre les 
syndicats, nous avons également 
les « chars armés » sous un cou
vert démocratique. 

Union des cheminots 
anarchistes et libertaires 

Extrait de « Senza Patria ,. 

' \. 



ANATOMIE DE LA« MOUVANCE )) LIBERTAIRE 
L y a encore peu, dans le 

1 petit monde du mouvement 
libertaire, il était · de bon 

ton de se réclamer de la « mou
vance ». Ça faisait plus « bran
ché » que de militer· dans une 
organisation anarchist~ 1.. Plus 
« in » 1 Aujourd'hui, il semble 
que cette tendance soit en · train 
de basculer. 

Le «look» de la « mqu
vance » s'est peu à peu effrité · 
en se frottant à' la pierre-ponce 
des réalités ; tandis que, . dans 
le même temps', la Fédération 
anarchiste se forgeait une nou
velle image de marque. Et, 
actuellement, ceci expliquant 
sans aucun doute cela, on com
mence à constater qu'une cer- ' 
taine décrispation s'instaure 
entre lés uns et les autres, et 
que la militance au quotidien 
s'engage timidement dans la 
voie d'une unité d'action dans 
le respect des différences. 

Bien évidemment, cette décris
pation n'entame en rien la certi
tude qu'ont les uns et les au
tres d'avoir fait le bon choix 
politique et stratégique, mais 
du moins permet-elle de briser 
avec la systématique des a pri·o
ri en tous genres, de passer du . 
stade des procès d'intention à 
celui du choc des analyses. Tel 
est l'esprit du présent ·article 1 

Brève histoii-e 
de la « mouvance » 

On s'en dotite, la «mou
vance » libertaire, cet espèce de 
patchwork de groupes et de re
vues libertaires s'épanouissant 
à la périphérie du mouvement 
anarchiste organisé, · ne s'est 
pas créée hier. Pour ne parler 
que de l'après-S.econde-Guerre 
mondiale, Louis Lecoin avec 
Défense de l'homme, Gaston 
Leval avec les Cahiers du socia
lisme libertaire étaient déjà sur 
ce créneau-là. 

Cela étant, dans les années 
70, ·1e phénomène a commen
cé à changer de nature. C'est 
ainsi que le nombre cle grou
pes et revues se situant sur la 
base de la . « mouvance » s'est 
considérablement accru (L 'Anar
cho ; en 1974 : I .R.L., Interro
gatz;ons, la Lanterne noire, puis 
C.P. C.A. en 1978 et Agora en 
.1980 ... ). C'est ainsi, également, 
que l'aspect jadis extrêmement 
« personnalisé » de ces groupes 
a quasiment · disparu. Et c'est 
ainsi, enfin, que par delà les 
spécificités des uns et des autres, 

. on a pu noter une convergence 
évidente au niveau de la démar
che et du discours. 

Cette cohérence certaine de la 
nouvelle «mouvance » s'arti
culait autour de trois axes : 
• le refus de s'inscrire dans le 

· champ , du mouvement anar
chiste organisé et de ses divi
sions ; 
• 'une volonté unitaire sur des 
bases non organisationnelle~ 
avec, · sous-jacent, le ralliement 
explicite ou ' 'tacite; à urte con-_ 
ception de l'action ré.volution
nairè ·~mi-organisationnelle . : · 
l'aui:onomie ~ 
• ··le désir de- quitter -le champ 
clos du discours idéologique 
pour investir l'espace du con
cret et de l'alternative. 

Comme on le voit, la démar
che des militants de la «mou
vance » libertaire, malgré un 
«look» débraillé, bon-enfant et 
<<_...Cool », ressemblant comme 

deux gouttes d'eau au flou artis
tique de tous les déçus de l'anar- ~ 

chisme organisationnel, était 
éminemment politique. Elle re
posait sur des analyses et des 
choix au niveau stratégique 
et idéologique. 

Au ni,veau stratégique, le 
mouvement anarchiste organisé 
avait été analysé comme inapte 
à sortir d'une systématique de 
la division et ceci par .son enfer
mement dans . l'espace clos de 
la seule idéologie. En .revan
che, le mouvement ·alternatif is
su de J.'après-68, avec son sou
ci d'occuper l'espace du con
cret, avait été analysé comme 
davantage porteur d'un chan
gement authentique. Par voie
de conséquence, le terrain orga
nisationnel « traditionnel » de 
l'anarchisme fut donc carré-

: ment déserté au profit de l'alter
native au sens large (librairies, 
restau, revues, · journaux de 
contre-informations ... ) 

Au niveau idéologique, le 
choix fut également clairement 
fait de sortir l'anarchisme des 
« sentiers battus organisation
nels » pour le rénover à la sau
ce de l'autonomie. Une autono
mie s'affirmant résolument uni
taire, s'adressant à tous, anar
chistes ou non, mais sur des ba
ses très anti-orgas anarchistes 

·traditionnelles et au bout du 
compte très anti-organisation
nelles tout court. 

Trois bonnes raisons 
de s'interroger· 

Au début et au milieu des 
années 70, la « 'mouvance» 
libertaire fut relativement flo
rissante. Très vite cependant, 
le tout nouveau tout beau ayant 
épuisé son potentiel de séduc
tion, une certaine stagnation 
s'ensuivit. Et aujourd'hui, en 
1985, la « mouvance » liber
taire a du mal à trouver ses 
marques et tout bêtement à sur
vivre. L 'Anarcho, Basta, Inter
rogations, la Lanterne noire ont 

disparu; C.P.C.A. vivote et 
-J.R.L. et . Agora suent -littéra
lement l'é·puisement militant et 
financier, et ont du mal à choi
sir entre . une stratégie · d'auto
nomie et de localisme à l'odeur . 
forte d'absence de perspective, 
_et une stratégie s'inscrivant 
dans l'espace national et posant 
de ce fai_t le problème de l'orga
nisation politique. 

On s'en doute, les causes de 
la situation présente sont mul
tiples. Deux, cependant, me 
semblent tout particulièrement 
•importantes. Tout d'abord les 
analyses du mouvement anar
chiste organisé et du nouveau 
mouvement social de }'après-
68 sur lesquelles s'appuyaient 
la démarche de la «mouvance» 
libertaire se révèlent aujoi.ird'hui 
complètement périmées. 

Le nouveau mouvement so
da! de l'après-68 s'est littéra
lement effondré au fur et à me
sure de la montée en puissance 
de la crise . qui secoue depuis 
10 ans le système capitaliste à 
l'échelon international. Et quant 
au mouvement anarchiste orga
nisé, il a mis un termé à cette 
systématique de l'éclatement et 
del~ division qu'il portait aupa
ravant comme une croix. La 
Fédération anarchiste occu-

. pe désormais la presque tota
lité de cet espace et démontre 
une capacité . certaine à évoluer 
en digérant et en fédérant une 
multiplicité de différences, de
puis 10 ans. Résultat des cour
ses : la « mouvance » libertaire 
s'est trouvée peu à peu asphyxiée, 
le terrain du nouveau mouvec 
ment social se dérobant sous ses 
pas, et la stàbilité du mouve
ment anarchiste organisé la re
légliant aux marges du « mar
ché militant ». 

Ensuite, le choix idéologique 
de l'autonomie, pour cause <l'uni
t~ à la base la plus large pos
sible et de désir d'explorer ~·au
tres espaces orga_nisationnels 
que ceux existants, a buté sur 
deux obstacles. Celui d'une pro-

pension de l'autonomie à ten
dre vers l'atomisation, l'émiet
tement et le localisme. Et celui 
d'une Fédération anarchiste 
démontrant sur le terrain une 
capacité certaine à unifier le 
mouvement libertaire dans l'ac
tion, la réflexion et l'organi-· 
sati on. 

Au bout du compte, on le 
voit, la « mouvance » libertaire, 
arc-boutée sur' des analyses. péri
mées et µn choix idéologique 

.qui a fait f~illite, voit aujour
d'hui sa cohérence . profonde 
sérieusement entamée. Len
tement, mais sûrement, elle 
est en train d'imploser et de 
se partager eritre une tendance 
à la désintégration pure et sim
ple et une tendance à la satel
lisation de fait. 

Penser éternellement 
à crédit! 

. De ce qui · précéde, certains 
pourraient être tentés d'y trou
ver matière à se réjouir. Le 
cadavre d'un « ennemi » sent 
toujou~s bon, disait Suétone. 
Et comme l'ennemi c'est tou
jours un peu celui qui est dif
férent !. . 

Tel n'est cependant pas mon 
propos. A l'heure de la crise 
du capitalisme privé et d'Etat, 
de l'effondrement des possi
_bilités social-démocrates et com
munistes autoritaires, il ·serait 
complètement irresponsable de 
gaspiller un tant soit peu de 
temps ou d'énergie à régler des 
compt_es qui n'intéressent pas les 
jeunes générations. Un espace 
énorme, déserté actuellement 
et pour longtemps par la social
démocratie et le marxisme, s'ou
vre en effet devant nous. Celui 
de l'alternative à la crise du 
capitalisme, celui de la révolu
tion sociale. Et cet espace, nous 
ne · serons pas trop nombreux 
pour l'occuper. 

En d'autres termes, tout ce qui 
peut être unifiant dans le cadre 
du mouvement l'bert~ire doit 

être privilégié en vue d'une 
recomposition de ce même mou
vement. Mais encore faut-il que 
chacun ait la volonté de tirer 
les leçons du passé. . 

Pour la « mouvance » liber
taire, la réactualisa tion de ses 
analyses sur le ;nouveau mouve
ment social et s\ir l'impuissance 
du mouvement anarchiste orga
nisé à être unifiant s'impose. 
Le nouveau mouvement social 
est moribond et la Fédération 
anarchiste a su briser avec la 
systématique des scissions pour 
prospérer au rythme de la . di
gestion et de l'intégration des 
débats et des différences d'ana
lyses. De même, le choix de 
l'autonomie à tout crin néces
site d'être réfléchi. Là encore, 
la Fédération anarchiste, en met
tant en œuvre le fédéralisme, 
a réussi à démontrer qu'auto
nomie et organisation, loin 
d'être antinomiques, étaient au 
contraire parfaitement complé
mentaires. Et ce, grâce à un 
respect strict des principes anar
chistes et à un refus clair et 
net de tout mariage d'amour 
ou de raison avec tel ou tel 
astre de la galaxie marxiste. 

Alors, la « mouvance » liber
taire ouvrira~t-elle les yeux sur 
la réalité qui l'entoure et sur 
sa propre réalité ? Prendra
t-elle conscience des erreurs 
d'analyses et de choix qu'elle 
a fait à un moment donné ? 
Evitera-t-elle l'écueil de la désin
tégration et celui de la satelli
sation ? Prendra-t-elle cons
cience de la nécessité de se po
ser le problème de l'organi
sation ? Saura-t-el1e préserver 
sa capacité d'innovation et 
d'autonomie et la faire pros
pérer dans une insertion réelle 
dans la dynamique que la Fédé
ration anarchiste a su insufler 
au mouvement libertaire orga- . 
nisé ? C'est tout le mal qu'on 
peut lui souhaiter, qu'on peut 
se souhaiter et qu'on peut sou
haiter à la révolution sociale. 

Jean-Marc Raynaud 

« AUX LARMES, CITOYENS 
PAR LE C.O.T. D~ALBI ' • )) 

A UX larmes, citoyens!, c'est un recueil de dessins humo~ 
· ristiques antimilitaristes qui vient d'être publié par le 

C.0.T. (groupe antimilitariste tarnais). Si des quarante 
dessinateurs qui ont participé à cet ouvrage, tous ne sont 
pas aussi consacré que Plantu ou Margeriil, si le trait est par
fois hésitant et le texte parfois n~ïf, c'est avec. enthousiasme 
et sensibilité qu'ils ont contribué à ce recueil · et montré avec 
humour l'absurdité de l'armée et de la guerre. 

Au sourire démagogique et sanguinolent de Ja Grande Muette 
répond -le rire grinçant de l'antimilitarisme . . Grinçant parce 

\a fo~ce. 
armé~s· .... ek .etc 

.. 

qu'il nous met mal à l'aise dans nos conforts précaires, alors 
que des insoumis sont en prison et que la guerre des étoiles 
s'organise. Rire jeune, humour noir, Aux larmes, Citoyens! 
rappellera aux simples amateurs de «graphiques» que la 
militarisation de la société dépasse le cadre d'une page de 
B.D., que ce qui n'est . qu'une bulle. de «comics» peut leur 
éclater à la figure et noyer leur rire dans un bain de sang. 

Aux enfants, aux parents, aux enseignants, la préface de 
Patrick Font et certains dessins rappelleront que désormais, 
sous la férule du P.S., l'armée recrute au berceau, sur les 
bancs de l'école, que jouer au petit soldat vous conduit direc
tement de la cour de récréation à la caserne la plus proche, 
et que les diplômes se décerneront à titre posthume sur les 
champs d'horreur. · 

Aux réfractaires convaincus que nous sommes, ce livre 
est aussi un clin d'œil pour- dire que rantimilitarisme . n'est 
pas un état d'esprit ou un trait de plume, c'est un combat 
permanent. Car il faut savoir que la publication de ce récueil 
~st liée à la vigueur· d'un mouvement qui existe da'ns· le Tarn. 
A lombre des casernes de parachutistes, des gros bras du 
Tchad et. du Liban, il y a une force antiqiilitarist.e qui r:ie ,plie 
pas.et -qui s'impose~ depuis plusieurs -années; , . 
· Aux larmes, citoyens ! est un ouvrage nécessaire par les · 

temps qui courent, une bouffée de rires pour étouffer nos lar
mes, mais pas pour laisser notre rage sur les rayons de la 
bibliothèque : car avant de ·pouvoir nous promener sous ·le 
ciel étoilé, il faudra bien enrayer la guerre des étoiles. 

Anne. Liaison du Tarn 



LE BOURBON NOUVEAU 
EST ARRIV·É 

JEAN Bourbon est un sacré' 
phénomène. Ce bonhomme, 
petit par la taille, se fait 

géant sur scène et sur disque-: 
Cet homme à l'infinie pudeur, 
à la réserve extrême, devient, 
à l'expression chantée, tempête 
marine. 

Qui le connaît hors son mé
tier de chanteur-compositeur 
l'a rarement entendu. Jean ne 
parle pas. Il entend, éèoute par-
fois, il voit, et regarde toujours. 
Et sans doute retient-il toutes 
ces impressions fugaces, ces sen
timents éphémères, confus chez 
la plupart d'entre nous, mais 
qu'il diffuse , lui, avec une scien
ce magistrale et un sens de la 
passion peu commun. S'il est 
diverses beautés, celle de ·so·n 
art vous force la tête et le ven
tre . Ceux qui redoutent les va
gues de l'émotion, quand elle 
vous mouille les yeux, noue vo
tre gorge et vous frissonne la 
peau, ceux-là considèrent Bour
bon comme un sorcier. 

Il faut bien dire que la commu
nication , comme on dit, ici n'est 
qu'alchimie. Mystère de la conju
gaison .du 'texte, du jeu d'ac
teur et de la musique. De la 
vraie chanson, celle si précieuse 
qui n'est qu'évocation, voyage, 
passion. De l'humanité, belle, 
conne, souffrante, inutile mais 

acharnée, par pièces de quelque 
trois minutes. Il fallait le faire ... 

Jean ·Bourbon, par son second 
33-tours, a choisi pour auteur 
un parolier exercé, Jean-Louis 
Gaiddon, lassé de ne pas signer 
les œuvres, dont certaines très 
connues, qu'il écrivait, en « nè
gie », po~r des professionnels 
fameux de la chanson. Le ta: 
lent est ici débridé, et lorsque 
1' on écoute Bourbon, on ne l'ima
gine · plus chanter autre chose . . 

Un mot quant à la réalisation 
du disque (1 ). Son producteur 
est un ami convaincu de l 'excel
lence de Jean Bourbon. Lau
rent y a donc mis ses écono
mies. Il est garçon de café, il 
a 24 ans. Par ailleurs, l'orches
.tration du 33-tours a été effec-

PROGRAMMES .... 
DE RADIO-LIBER-TAIRE 
• Jeudi 23 mai : 
«A fleur de poésie » (11 h à 12 h 30) : Théophile présente 
un spectacle de Marie Ecorce. 
«De bouche à orteils» (14 h à 16 h) : Maren Berg et Anne 
Sylvestre. 
« Si vis pacem » (18 h à 19 h) : émission de l'Union pacifiste 
de France, spécial objection-insoumissipn après l'arrestation 
de Christian Frigoult. 

• Vendredi 24 mai : 
« Jouiscience » (11h30à13 h): «Orthographe ou ortograf·? » 
avec M. Masson (enseignant) et P. Cibois (C.N.R.S.). 
« Enlivrèz.;;vous » (13 h à 14 h' 30) : ·Philippe Nicolas (sous· 
réserve), auteur de« Du bruit dans la tête ». 

«La gabegie d'Al~itonio » (14 h 30 à 16 h) : _« , L~ jeune fille 
et la mort » de Schube.rt. · -· · 
« L'invité quotidien » (20 h à 22 .h) : les animateurs . de la re
vue « Sources et travaux historiques » expliquent pourquoi 
ils ont lancé une nouvelle revue consacrée à l'histoire. 

• Samedi 25 mai : 
« Près du radiateur » (18 h à 19 h) : les journées libertaires 
de Lyon (résumé, actualité, interview, extraits de concert ... ). 
« Le Père Peinard » (11 h à 12 h) : « Les Congrès », avec Mau
rice Joyeux et Robert Guérin. 

• :)1 

• Dimanche 26 mai : 0 

«Folk à lier» (12 h à 14 h) spécial Claude Besson · (inter
view et extraits de concert) ; Gilles Servat . (extraits du con
cert du 10 mai à la Maison des Bretons). 
« Trisomie 21 » (20 h à 22 h 30) : spécial autoproduction, 
news de Londres, reggae ... ,. 

• Lundi 27 mai : 
«Avis sur le théâtre» (10 h 30 à 12-h) ' : hôniinage à Jean 
Cocteau. · 
«Contre-Champ» (18 h à 20 ·h): James Dean. 

•Mardi 28 mai: , . ·· 
-«Le magazine pour rire» (14 h â 18 hf: Louis Capart et Maxi-
me Lèforestier. · " · 
«Prisons» (20 h à 22 h) : émission contre l'enfermement, 
reçoit' Elizabeth Auerbacher, avocate de l'A.S.P.F. (Asso
ciation syndicale ~es prisonniers de France). 

~ 
• Mercredi 29 mai : 
«Allo maman bobo» (18 h 30 à 20 h) : émission médicale, 
les théories pasteuriennes remises en question. 
« By Jove ! » (12 h à 14 h) : le magazine de la B.D. reÇoit 1 

.._Coucho. 

tUée par François Rauber. Oui, 
vous avez bien lu, l'orchestra
teur de Brel signe cet ouvrage .. 
Ce n'est pas un hasard, c'est 
un coup de foudre . Le maître 
d'œùvre en trois · lignes sur la 
pochette précise ses motivations : 
conquis par le couple Gaiddon
Bourbon .1 Faut-il encore pré~ 
ciser que ce disque est de haute 
qualité? ~ 1 

Au fait, il reste à signaler que 
Jean Bourbon est un compagnon 
fidèle de la librairie de la rue 
Amelot et de Radio-Libertaire, 
qui ne compte plus ses galas de 
sout_ien. 

Gérard Caramaro 
(I) Le 33-tours de Jean Bourbon 

est en vente à la librairie du Mon
de libertaire. 62 F (prévoir 10 F pour 
frais d'envoi). 

« LE THÉ AU HAREM 
D'ARCHIMÈDE» 

UN~FILM ÉCRIT ET ·RÉALISÉ~PAR MEHDI CHAREF -

Ce n'est pas un problème 
de banlieue, c'est un problème 
de société. 

Medhi Charel 

C E n'est pas un film 
Il beur, c'est un film 
' ' humain », serait-

eu Medhi Charel de ne pas 
sacrifier son histoire au dis
cours qu'aurait pµ lui inspi
rer la conjoncture tout en. pré
servant la résonnance sociale 
de son film en ne l'enfermant . 
pas dans l'intimisme ou le 
« cas particulier ». 

·dté, de caves en troquetsy 
entre la délinquance et les · 
limites qu'ils se sont donnés, . 
entre les coups qu'on «tire » 
et le désir- de l'amour. 

on tenter de rajouter. Car ce 
quî fait la réussite de ce film, 
Le Thé au Harem d'Archi
mède c'est l'intelligence qu'a 

Madjid et Pat, que lie une 
tendresse pudique, naviguent . 
à vue entre les blocs de · leur 

Parallèles à leur trajectoire 
celles troubles ou marquantes 
de Josette, au bord du gouf
fre, de Malika, « marna » algé-
rienne à laquelle s'accrochent 
les corps naufragés de la cité, 
de Chantal, de Balou, de tous 
ceux que vous avez croisé dix 
fois, cent fois sur · un palier 
ou au supermarché. Rappel 
pour les uns, découverte pour 
d'autres d'un univers de bé
ton où tout· reste possible. 
« Il y a plus de tendresse dans 
ce béton qu'on dit infernal que 
dans des quartiers plus hup
pés, parce qu'il y a plus de 

« AU BONHEUR 
DES OGRES» 

DE DANIEL PENNAC ·u N bouquin qui . risque de passert inapèrçu et ~e s'erait bien . 
dommage. ·son thème : un employé de grand magasin rem
plit le métier officieux de bouc émissaire. Convoqué au bu

reau des réclamations chaque fois qu'un client se plaint d'un achat,. 
il se voit menacé _de licenc;irment et des pires sanctions. Le client, 
ému, retire alors :sa P!~i~té 1 Pas si délirant que ça ... ~t même pos-

~ ...... ~. ~.··~i~·-· . . . . ~ 

sin, il remRJit, pa:rfaité~~~t> le rôle du suspect, même innocent. 
Pannac dén<;5h:c~_~v~c }~~eur la connerie_ humaine, qu'el!e pren

ne la forme fiu racl_s~<i_, ~~; la pseudo-respectabilité, des petits chefs 
o~ des bureaucrates-syndicaux (c'est pareil 1). Le tout avec un hu-

/ mour qui préserve le polar français des écrivaillons de Goncourt et 
autres «créateurs». Aujourçl'hui, c'est dans le polar (avec beauc~up 
de déchets) qu'il faut chercher une analyse de notre société, par
fois même une certaine conscience sociale : Jaoun, Daeninckx, Marc 
Villard, Amila, Fajardie en sont de très bons exemples et surtout 
lisibles. . 

Yves 

,,, communication ( ... ). Ils se 
g voient plus, c'est l'école de 
~ la cit'é, le supermarché· de la 
ëi cité, les quares de la cité, les 
a: allées de la cité, les escaliers 
ci de la cité, et à un moment 

ou à un autre ils sont obli
. gés de communiquer même 
s'ils ne le veulent pas » (1). 

Pourtant les acteurs, la mi
se en scène, la photo (très 
bonne) font que le misérabi
lisme et la sensiblerie sont 
loin. La place est grande pour 
le non-::dit et l; émotion s'y ins- . 
talle : :1' Dans · 1eur univers on · 
ne se parle pas beaucoup. Il 
y a tellem~nt de pu4eur · entre 
Pat et l\tiadjid _que p&rf ois ça 
me gêne. Je ' me :dis ~ M.erde ! 
De temps ·en ' temps ils -pour
raient dire c'e qui leur fait 
mal!". » 

Courez boire ce Thé àu Ha
rem d'Archi~ède (2) ! 

L.L. 

(1) Les citations sont de Mehdi Char~f 
(2) «Le Thé aµ Harem d'Archl

mède "' .publt'é aux éditt"ons Mercure 
de France est disponible à fa librai
rie du Monde libertaire. 
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AVEC .. 
LES ' ÉXC'Lu-·s~, t~JE·· · t~AM "Kl ,ïSTIE ' 

EN POLOGNE 

A. U lendemain de la procla- . 
mation de l'état de guerre· 
en Pologne, Robert Che

chlacz et Tomasz Lupanow, · 
tous deux âgés de 18 ans et 
élèves dans une école d' appren
tissage de la banlieue de Var
sovie, . ont tenté d''otganiser 
une résistani;e armée à la dic
tature. L'émotion des premiers 
jours de cettè guerre, les affron- . 
tements sanglants dans les mi
nes de Srlésie, la confusion 
des inforr;nations d'alors, leur· 
laissaient croire qu'une insurrec
tion était proche, comme l'expri
mait le très populaire slogan : 
« L'hiver est à vous, le prin
temps se~a à nous ». 

Ils: ont ·constitué un groupe 
clandestin, diffusé des tracts 
et désarmé deux soldats. Ils 
voulaient se procurer des ar
mes afin de délivrer les mem
bres de Solidarnosc internés 
dans le camp de Bialoleka. 
Le 18 février 1982, ils ont bles
sé accidentellement un mili
cien, le sergent Karos, en ten
tant de lui prendre son arme. 
Bien qu'hors de danger selon 
le communiqué publié le len
demain par les autorités, celui
ci est décédé cinq jours plus 
tard, sans qu'il soit possible 
de déterminer s'il succomba 
des suites de sa blessure. Le 
Comité pour le respect de la 
légalité, en Pologne, pose la 
qµestion : « Le milicien était 
seulement blessé. Durant cinq 

· jours, il a été soigné à l'hôpi
tal du ministère de !'Intérieur 
et il allait bien. Son témoi
gnage a été enregistré sur ·ban
de magnétique. Il se se réjouis
sait d'avoir · pu diriger l'arme 
vers le bas et d'être resté en 
vie. Soudainement cinq jours 
plus tard, il meurt. Quelles 

sont les raisons exactes · çJe sa 
mort ? » (Praworzadnos6, « La . 
Légalité », bulletin clancf~stin ,: 
de la région de Va.rs9vie, 'n° 3,-> 
août 1984.) ' 

Arrêtés le 4 ·mars -1982, tor
turés durant ,- l'interrogatoire, 
Robert. et T omek oRt été con., 
damnés le 8 septembre 1982 
par .le tribunal militaire de Var
sC>vie, à respecthiemeot 25 et 
13 ans de prison. Deux au
tres membres du groupe, Stanis
law Matejczuk et l'abbé Zych, 
ont été condamnés à ·six ans 
de détention. 

L'instauration de la dictature 
militaire a suscité un · vaste 
mouverneht de résistance en 
Pologne et de protestation 
dans le · monde. Ce mouve
ment a permis la libération 
de la plupart des prisonniers 
politiques (le Comité de coor
dination du -N.S.Z.Z. Solidar
nosé en France a cependant 
recensé une vingtaine de pri
sonniers politiques n'ayant pas 
bénéficié de l'amnistie procla
mée en juillet 1984). Cette am
nistie, qui prétendait mettre 
un terme à la période de l'état 
de guerre, n'a pas concerné 
Robert et n'a réduit que .d'une 
année la peine de Tomek. 

Nous ne pouvons espérer 
un geste de clémence du pou
voir. Ceux qui ont ordonné, 
parmi tant d'autres crimes, le 
m~urtre sadique du Père Popje-

· 1uszko, sont · décidés à assas
siner «'proprement » Robert et 
Tomek/ en les acculant au 

• suiçide, ou en ; les détruisant 
psychiquement. 

Un - mouvement pour leur 
libération commence en Polo-

. gne. Parmi d'autres voix, le 
Comjté pour le respect de la 
légalité a lanc_é un appel qui 
se conclut ainsi : « Exigeons 
Jeur libération et plus particu
lièrem~nt, nous, les internés 
de Hialoleka, -rappelons-n~us : 
ils ont voulu lutter pour nous. » 

L'extension de cette solidarité · 
en Pologne et à l'étranger est 
le seul espoir .de Robert et To
mek. C'est pourquoi nous ap
pelons tous les hommes de 
bonne volonté dans le monde 
à exiger avec nous l'applica
tion du statut de prisonniers 
politiques à leur cas et, confor
mément à la loi d'amnistie, 
leur libération immédiate. 

Les amis de Robert et T omek 

Pour tout contact : Les amis de Ro
bert et Tom ek, B.P. 4, 93301 Auber
villiers cedex. Un dossier complet d'infor
mation sur Robert et Tomek , ainsi 
que des cartes postales de soutien et 
des tracts sont disponibles à l 'adresse 
suivante . librairie du Monde lib er
taire, 145, rue Am elot, 75011 Paris. 

N ous apportons égalem ent une aide 
matérielle et morale aux condamnés · 
et à leur famille. Tous les renseigne
m ents .concernant cette aide sont conte
nus dans le dossier d 'information. 

GHAND.E-BRETAGNE 

LE:« 121 »-> 

·,.MENACÉ, D'EXP,U LS·l-O;N--«· 
L 

A librairie du « 12"1 ·»-fut 
ouverte en janvier 1981 
par des · anarchistes en 

quête · d'un local dans le sud 
de Londres . pour ·la littérature 
anarchiste (voir M. L. n° 574). 
Depuis lo~s, ' iL s'est élménagé 
en café,, èentre de dGcumen-:· 
tation libertaire- (bibliothèque . 
Kate-Sharpley) et en centre 
d'information sur les logements. 
Il est encore utilisé par de nom- ' 
breux groupes, y . compris la 
section anglaise de l'A.l.T. : 
D.A.M., qui s'y réunit et dis
pose d'une boite postale. De- · 
puis 1982, le local a aussi été 
utilisé comme centre de conseil 
et d'aide aux personnes sans 
domicile. 

La librairie est ouverte 7 jours 
sur 7 et a toujours fonctionnée 
sur la base du volontariat du 
collectif « 121 ». C'est un squatt 
et l'un des rares immeubles à 
survivre aux émeutes de Brixton 
(été 1981). Depuis les révol
tes de 1981, un comité secret 
(dirigé par Ted Knight, lea
der du groupe travailliste au 

_ conseil de Lambeth) a super
visé la destruction et ta recons
truction partielle · de toute la 
zone autour du 121, Rai Iton road. 

La plupart des boutiques, 
maisons et « clubs » ont été 
vidés, puis démolis. En 1984, 
un paté de maisons à Effra 
Parade, en face de la librairie 
du « 121 », a été vidé de ses 
occupants par un raid de 150 . 

·flics à 4 h du matin. Les squat
ters, principalement des anar
chistes, ont élevés des barri
cades dans la rue', combattu 
la police mais ont échoué à em
pêcher les expulsions et démo
litions. 

Des milliers d'anarchistes 
d'un peu partout dans le mon
de ont visité la librairie du « 121 » 
depuis son ouverture et des 
centaines de réunions publi
ques se sont tenues là . Plus , 

récemment, la cave de la librai
rie a été utilisée pour des soi-: 
rées régulièrds. /3laclf- : F(ag,_ Je . 
journal anarchiste, est distribué 
à partir de ces locaux tous les 
15 jours. Dans le passé, le bâ
timent a servi à un groupe· fémi- . 
nin d'autodéfense, aux femmes 
du camp dè la paix de Green·
ham Common, de local pour 
le soutien aux prisonniers et 
aux mineurs . 

La maison était propriété 
,du conseil- local de Lambeth 
avant que les anarchistes I' occu
pent. En ce moment, le parti 
travailliste contrôle le conseil 
municipal sous la direction ·de 
Ted Knight le « Rouge », un 
marxiste déjà une fois exclu 
du parti pour « options ex
trêmes ». La haine pour les 
anarchistes et les squatters lo
caux n'est plus un secret, ni 
son désir de vengeance per
sonnelle envers le « 121 » . . La 
librairie fut visitée par la po- : 
lice en 1984 (recherche d'ar
mes) et attaquée par les · fas- 1 
cistes . 

Le conseil de Lambeth assi
gna le collectif du « 121 » en 
justice pour obtenir l'expul- ; 
sion ordonnée en 1983, mais · 
qui, ensuite, fut ajournée. En 
juin 1984, .le , conseil entama 
à nouveau une procédure d'ex
pulsion . L'affaire a été exa
minée les 17 et 20 mai 1985. 
L'intention d'expulser le « 121 » 
sera naturellement combattue 
par des mil liers d'anarchistes 
et squatters, ici et ailleurs. Il 
n'y a qu'une librairie anarchiste 
au sud de Londres. Ne la lais
sons pas disparaître. 

« 121 Bookshop » 

Dernières nouvelles : L 'affaz're pré
sentée en cours civile a été ajournée 
à une date ultérieure.. . Mais la m e
nace pèse encore sur la librairie. Pour 
tout contact : « 121 Bookshop », 121, 
Railton road, H erne Hül, London 
S.E.24, Grande-Bretagne. 

CAMP DE RÉSISTAN.CE DE FEMMES 
EN. ALLEMAGNE 

A 
HUNSRÜCK (R.F.A.), 
comme en - Angleterre 

· . (femmes de 'Greenham 
·common), une -résistance paci
fiste est bien ancrée. L'été 1983 
et à nouveau pendant -l'été 1984, 
-des centaines de femmes (nous 
·étions plus de 1 ·ooo -au total, 
en 1984) s'étaiênt réunies · dans 
la région de Hunsrück, pour 
y vivre en semble et pour pro- :· 
tester ensf'm ble contre le sta· 
tionnement des'· 96 missiles Croi-
se. Résistance de femmes .pour · 
démontrer que ce stationnement 
est l'expression . d'une société 
patriarca1e travaillant à sa . pro
pre· destruction et que èette mê· 
me · mentalité pollue terre, ai.r 
et eau, exploite les femmes, 
laisse mourir les populations 
du· tiers monde. 

Des actions de protestation 
ont été et continue à être ju
gées par les tribunaux allemands. 
Campement . «sauvage » près. 
du terrain de l'O.T.A.N. : amen
des d'un total de 40 000 DM; 

· soit plus de 120 000 FF. Pour 
s'être introduites sur· -le terrain 
militaire de Hakselbach ( « viola
tion · de domicile » !) ; pour avoir 

'' démonté une clôture, avoir en
. vahit un terrain militaire et 
effectué un « sit~in » : plusieurs 
arrestations et amendes pour 17 
femmes. Pour avoir dérangé 
une manœuvre - militaire dans 
le .bois qui fait face-au tc:ua'.in : 
i 1 inculpations. Trente autres 
pour une inv~sion · du terrain 
militairë. -

Pour avoir fait de la ' musi
que aveç des tambours et avoir 
chanté dés chants de . protes
tation sur :le terrain du radar 
américain : 20 inculpations. 
Pour ·avoir drapé des monwnents 
de guerre . et ·y avoir installé des 
plaques · « 'en mémoire 1des fem
mes inconnues ·assassinées · ou 
violées pendant les guerres » : 
amendes pour « scandale pu
blic». Trente inculpations pour 
des femmes qui ava~ent bloqué . 
l'aéroport militaire de Hahn en 
brûlant des fusées en carton, 

...... d'autres plus sportives avaient 
escaladé les grues • du terrain 
militaire installées pour le trans· 
port des missiles Cruise. Elles 
soq.t • restées ainsi, à 50 mètres 
d y t hauteur, pendant. une . jour
née entièr.e en brandissant des 

· ba~deroles : 40 inculpations. 

Les procès ont commencé 
fin avril et vont continuer pen
dant tout le mois de mai. Pen
dant les premiers procès, la solen-

. · ·nité . du tribunal a été boule
versée de façon assez . specta: 
culaire par les femmes dans 

· la salle d'audience ... et ça, con
tinue· ! ,·comme to-\fj-ou.r~. les 

; femmès .;'se ,.1'êunisse.i'lt hpuu:r ~dis
cuter l-.letir ··-stratégie '~de : défense 

· en commun. 

Voici , ce .qu'en ·èlit '-ill-iTgit de 
Berlin : « 'Bien sûr, nous avons 
d'abord peur d'être face au tri· 
bunal. Mais qu'importe si notre 

. comportement sera " réussi " ou 
pas ... De . cette expérience con
crète résultera que notre peur . 
sera ~oins grande à l'avenir. . 

Nous apprenons que la consé
quence de notre résistance con
tre cette réalité emmerdante 

. sera la " punition " par les 
~oyens de la justice. » 

. « Dans1, notre comportement 
face à la justice, nous devons 
donc agir avec .la même règle 
que celle utilisée contre les mi
litàires : nous vivons la résis
tance, puisque nous sommes 

·. vivantes, nous gardons notre 
identité, nous la défendons 
contre un système fou et violent. 
Donc, il ne s'agit ni de déter-

. miner une stratégie pour " con
vaincre " : les juges ni d'être les 
" :martyres " de ·notre ca:use, 
niais ·de ·nous· ·confronter tout 
·simplement avec. cette instance 
ennemie.» 

« Àussi, ' serions-nous aveu
gles de vouloir faire dépendre 
notre comportement au tribunal 
de raisonnements tels que : 
" Comment m'eri sortir sans 
trop de dégâts ? ". Cela voudrait i, 

dire que nous acceptons· la jus-

tice comme une -réalité toute 
puissante. Il est important que, 
tout comme pour nos autres ac
tions, nous " composions " ·nos 
procès de manière à manifester 

·et à développer notre force, à 
provoquer le tribunal et à le ridi · 
culiser . .. · » 

« Ce qui se passe, dit encore 
une autre femme du groupe ber~ 
linois, cela nous concerne, nous 
bouleverse. Et . nous ne renon
çons pas. Nous voyons arriver 
la bombe, no.us_ n'avons pas ... 
oublié Hiroshima. . Les rituels . 

· solennels et exorcistes d'un tri
·bunal et des lois ne peuvent 
rien contre nous. Comme l'en· 
fant dans · le conte de fée qui 
se trouve face aux nouveéfux 
vêtements de !'Empereur, nous 
lui dirons simplement : " Mais 
en vérité, tu es tout nu 1 ". » 

La résistance continue 1 Nous 
attendons les Françaises 1 Con
tact : Kathrin Peeters, tél. : 
(19) (-49) (221) 13.24.51. 

Dagmar 


